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L AN» 


daſlaſſiner les Rois, 
| Enſeigne par 
LES JESUITES 


A 
LOUIS XIV. 
JAQUES 10. 


On Pon decouvre le ſecrerde la der- 
niere Conſpiration formee a Verſailles le 
3. dc Septembre 169 5, contre la yie de 


GUILLAUME III. 


Roy de la Grand' Bretagne. 
ET DECOUYERTE 


a Withall le 2, Mars 1696 


A LONDRE; 
Chez THOMAS FULLHEP- 
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4afſaſſiner' les Rois g65 
Enſzignt par 
LES JE "> UITES 
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.LOU1S: XI 


'ET <ictarnar: 
Jaquts' AL, 


| 'Ligues © "ator hus 
27/7 onre la Frahte ; yoici 

K un Attentat qui ' doit 
faire trembler routes les. N- 
nes de I Earope. C'eſt un Com. 
plot form©'pour aflaſfiner Ia Pegx- 
lone: ſacxte' da' Rdy de-1i'G."B. 
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Cette affaire ne vous intercſle pas | 
Moihs que ce Prince i ſonger togt 
a bona votre conſervation. 

"- Les moyens done le Roy T.C. 
* le Roy Jacques vos ennemisſe 
{ervenr ſont; preſyu? iofaillibles, 
& il try a que Dieu ſeul qui ſoit 
capable, de tcs] detourner. (| Te- 
moin les propres paroles du Roy 
T. C. 11 fant, dit ce Prince, que le 
Aeſſein reufſiſſe , '4 moins que Dieu 
& levent ne Pempechent. Nous 
n'avons cependahtt rien de plus 
chetau monde que lavie,” &Tcel- 
le des Princes-eft < precieuſe que 


d'elle dependent biep.ſouvent les | 
plus: grandes Revolutions, larui- | 


- de leurs ſujets, & Ia defolation 
de lcurs Etats. . ;-.. - 
Quand, un Malhcur imprevil , 


| 


| 


—— 


une maladie violemte, ou une 


mort ſubire enleve du monde les 
Princes qui. ont, ct la gloire de 
leur fiecle & Pamour: des peuples, 
3] ne NOUS 1 reſte que des: xegrets & 
P homes, 'Cick I& tout' ce que 


nous 


—_— 


nous lear devons,' & 1 elles cto- 
ient capables de les racheter, 1! 
n'y a'point. de bon ſujet qui ne 
donnit tout ſon ſang. Nous'ef 
avons un glorienx exemple dans 
la perte'que nous avons faite de- 
puis peu de la Reine de la grand' 
Bretagne de G. M. Cette Prin- 
ceſle nous a ete ravyic a la fleur de 
fon age, © Toute I'Europe afligee 
a'verſe de larmes ſur ſon Tom- 
beau. Mais apres tout on fe con- 
ſole parce que nous ſommes tous 
mortels. C*eſt un malheur ine- 
vitable.' - C'eſt * une -maladic 'na- 
tutelle qui nous*Venleve. * © 

Mais quelle horreur —_ on 


| employe le fer & le poiſon pour 


oter du monde de grands Priq- 
ces, recommandables parleur pie- 


; te, aimez de leurs ſujets, cheris 


de tous les autres Princes Chre- 
tiens, & les premiers Heros du 
ſiecle, Quelle horreur dis-je ne 
doit-on pas avoir pour les Au« 
theurs d'un {i deteſtable -deſſein. 
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Ces Autheurs: ſont endant 
des Teres C nxt, -Heuples qui 
dans les hegles ; 2.venir. lires la vie 
de. Gs malhcureys Princes. ..ne 

rougires-yous pas? Liches exem-. 


: 


ples qu1 ſfacrifient,, la gloire deleur 


s &&@ ©ﬀﬀBr] ©. 


[| Repne, 8 nom de Tres-Chretien, 
[| equity a Jeplu ſect Ks 
| plus. a i dans: la Religion; & 
<as 44 þ FR hamgine au fan- 
| eur de leur ambition, 
| Mai linres Screniſſimes, 

| | qui: yous Etes aujaurdui ligues 
oh yore ...commune feurcte , 


Pay moe 


a precautipgs go $eveSvous 
pas . prendrs. payr. yous mettre ;A 
couyert, des. {complots:de vos cori- 
Ki Ya Je ls repete , vos vies | 

as, moins-en, peril que, 
che hy 0h Alli.le Roy Guil- | 


a a4: 5 © = Mai wo to 3k _ Yo ##*© 
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nn 


lau & alliance que yous: | 
ayes I. _) Prince dont, | 
Vas eNREAMs, ntjalgux, qui don- 
ne lieu aujourd Phu; au deteſtable 
| complot. que.1'on yient de decou-. | 

vets. Colt uo $13eatat qui vous | 


Mie. Ms. «a a> a oaS oa 
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arde;;, - chacan/en particulier; 


&:li-les codfpiratears. Etoient” Ve- 


2 bour de:lcur :deſſein 5-'quc 


Fr avies>vousipas ſujer ds gf 


der pobrvoiis.memes?''>: 7" 
Toute FEurope gait” tes diffs 
rentes routes que Ia Politique do- 
minante employe-, ' 6-dvnr”elte 
Felt.fervie- depuis huiranede guer- 
re declarce pour':paryenir'4': fon 


| hut,[iqui. alt Feſclavagede tous les 


Princes Souverains. Ily'y a point 
dannee: depuisila mort de Maze- 
rin; -qud air. produirumimonſtre, 
Dbſorto quele)Regne-da Rby T. 
C: eſt:une'(uitte- | $eony dax- 
rtentats-8& de con 

Si ce Ro a faitdu bruit 
dans le monde, vil eſt devenw la 
refreurde ſes ennemls ; ; Ceft qu'ou- 
ere {a grande'puiffance! qui le dif.. 


- tingue des -zuttres . Princes Chre. 


tiens ; ' il'a encore eu"la'trahiſon 
pour derniere refſource dans lesaf.. 
faires deſeſperees., De {arte que 
(c nous: ws ayens: vi faire des 
{ A 4 con- 
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antes au milieu 


A 


CONGUETEe 
| Jon hivend » prendredes' villes'tres 


forte, a la'barbe- Yes armees qui 


| les gaxdoient';/: gagner de: bargt 


les, attaquer» lesr:Alliez:dans 'des 
lietix imdpenetrables', 8&-tromper 
enfin -la; | vigilance de nos Gene- 


-taux;; Ceg'a 6te-quie par les effets 
dels uhiſos, '& ke futesfuuke 
de ndtrE nonchalance, © -/ 1!) 2 | 


Mais me dir&s-vous:,' Sil. faut 
faire la guerre. enlaches, nous ne 


| =_— faire fond ſur rien. Oh | 
la 


E'le-glaire: des-armes , i cene yers 
rf auſf{ abcienne [que le» monde, 
41 fait: reyivec-les/ heros .8& Teb 
grands. Capitaines, - 'apxes - leur 


mort , & qui nous eſt / propoſee | 

r modelle dans toutes nos en | 
trepriſes,' telle que les Cxfars, les | 
Alexandres,.- Ies-Pompees ,) les * 


Chatle-quints, les Charle-magnes 


& les. autres, grands hommes de | 


Pantiquite nous Vont laiſlce. 
Ce peur-il qu'il y ait des Prin- 


ces avjourdgi-; mais que diseje, | 


de 


* FO 
de grands TU des Rois Tres- 
Chretiens} des fils' Aines de PE- 
gliſes' ches qui cette virkiend fe 
rroave' point. ©” Ceſt -ri fait qut 
doit faite” rougir tous 1" Fran- 
cois, Mais dirait'or les ſojets ne 
doivent point&rre reſporifables des 
fautes ide leur Prince,” C'eſt ne 
tache perſonnelle{ ?” je'Pathdite? 


| fay home/de 18 4ire', lenoblefang 


des Bourbons qui a brif]e dans tous 
les Regnes precedens, fe'voir 4u- 


| jourdai: fouille par' rant' de laches 


attentits , que cette {cult penſce fait 
horreur I'tous les gens de bien, _ 
Je ne ſgaurois m'empecher-de 


raporter icy la belle idee que les 
| Autheurs payens ont cu de la ve- 
| ritable- Royaute qui doit faire hon 
'teau Roy Tres Chretien. * Ce- 
\Iny Ia oft weritablement Roy, qui 
left veritablement juſte: "Celny la 
|eft veritablement juſte , qui ſe gon- 
verne ſelon les loix, 1ln'y a point 


; Ide juſtice qui puiſſe ſubfifter ſans 


| _—— 
' # Diotogenes Pytagoricien. 


(to ) 


gel qus- wante ſun be 
pur, £7" hrillant: de Js 


wh 


ot: _—_—_ le -Philiſpphe, 
yeriuab le ;jutt ce ordopne que 
Pon puniſle, avec; da, decuiere 1/ri- 
for dE, crimes, de Leze- Majc- 
e & tous. les. attentats' des; me- 
Shop 3-3 & Lon; pet dire-que 
\B,un,des plus. -beaux Fara- 
Rereadela oYamne: . Cependarit 
on. volt aujourduy deux Princes 
Chretjens authoriſer une traupe 
d'Affaſins. & de Meurtriers'pour 
tremper. leurs mains ſanguinaires, 
il leur; ct poſſible, dans le lang 
un grand Prince. | 
Apres. un coup de cette impor- 
tayce , nous-pouvons dire libre- 
ment..que tes Sereniſſimes; Alliez , 
ſonten droirde faire, au Roy iIres 
Chretien la repople. que. fir! Ale. 
xandre le Grand 4 a Datius:; Jot(- 
que celuy-ci defeſperant de le pou» 


voir yaincre par les armes, VOus | 


lut le faireafſaſhaer. 


\ Alexandre __ fir ſprain, » qu il 
 , ne}-- 
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fu jl. 
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ne feroit plus la guerre contreluy, 
comme :contre un Prince :;- _ 
-comme: contre un Parpicide. - 

2'0 Dito detigqueri 46Roy'T. 

© cominiiegibfaudraidetoutes ne- 
ceſhre-queley' Alliezfongent I lear 
ſeurete en ſe feryant' des -mEemes 
moyens?: Qu'1ls doivent puniric 
mal pa mal: Ecquegil faur dory- 
ner, de- grandes:fommes @argerit 
pour {edefairede ſes:ennemis yi & 
fnir tour: d'uni.coup 1d guerre par 
Paſlaſſinat d'un: des chefs du parti . 
Pargent manquera plu-rot a -la 
France qu/aux'-Alliez, & enfin'que 
les Princes de-la; tyguetont afſez r- 
ches pour obliger'leRoy T. Ca 
ſe tenir ſur ſes gardes la deffus. 

Il n'eſt- pas moins mortel que ſes 


'Predecefleurs Henri THE. & Hen- 


#1:1V; 

\ Il eft- vray ces yoyes Jeteſtables 
4 fajre perir {es ennemis dunc 
mort violente-& prematuree , par 
le fer'ou le poiſon , ſont ouvet- 
tes pour les Alliez auffi- bien que 
A 6 pour 


OO DS oor et 


| [ | 36 2 ) 


.pour:inyo + Mais a' Dieu ne-plaiſe || 
pp aninags oy ! 
ercs>6ongut ſamaiz und noir 
ſeino /i11s | ont; Etzidie (dans: Edole 
do layertwunc autre woralle. Lear 
pictE-& Ja: delicateſſe de: leur:con> | c 
ſcience a-'en horreur, '& deteſte |t 
mortellementdetels principes qui | d 
ne ſont jainais fortis queide{En+ |s 
ter: & qui-n'ont-Jamais cre pre+ | 2 
hes ' en France :quepar les! Jeſui- | 
tes,  on-enſcignes-aux Princes:am- |B 
bitieux par Ie deteſtable Machia- | tc 
-- Nous ſgavons/ tres bien-que la | fa 
France -ingenicule 'a couvrir; tous | p; 
Ell les: contre-coups que la. fortune | dt 
F || luy porte tachera de parer l'outras | fic 
Mii ge que luy fait dans le monde une | pc 
| | ti deteſtablt!encreptifa, en-faiſant 
If taire une Apologie etudice I'quel-| 
| qu'an. de, ſes; plus, habiles Mini-|bl 
| fires -1 me-lemble deja quej'en-| 


war tens le Comte d'Avaux vers lesi1o 
| Cours du iNord, & Mr. Amelot]: - 


vers la'Cantons ſuiſſes,  publicr|þl 


d 4 hame+4 
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hautement que le: Roy TT. C. leur 
Maicce (n'8:0n aucune- part a' cet 
$o0392/g:0qu'ila ac forme par 
68 agobiges fans ſa; participation; 
*eſt.la-le langage que ce Prin- 
ce © a 4enu:dans touteslcs confpira- 
tions precedentes:, 'temoin celle 
de Grapval. -* La Cour de France 
S'eneſtexcuſceſugſes Miniſtresef 
2 tcjette-raut le blame. fur le-defiiie 
Marquis de Louvois & ſur Mr. de 
Batbeſieux- ſon fils. - - Cependane 
toute la: terre ſcait fur quel pied 
vivent-ces: Miniftres; '&ils avoient 
fait! la-moindre: demarche- fans 1a 
participation : du Roy, il ne fau- 
droit qu'un. rien pour rendre leur 
fidelite luſpecte , & lesdilſgracier 
pour. jamais. : Les Miniſtres de la 
Cour de France ont: trop-a car 
leur fortune pout 'faire deſembla- 
bles beveues-, -& rien ne'ſe tait 
dans le Royaume-que:leRoy ren 

ſoir informe. 
Enfin Gle Roy T.C. fait pu- 
blier dans les Cours etrangeres qu'il 


101 C4 
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l | (114 

| | n'a cu ancyne! part dans le: eo. 
i plot qui:yjent > 6clarery' d'or ief 
| fortie;:cee -»Blarry'!'nombreuſe ; | 
| &6-2qua. 
x pratids 


i pwiſqu/on:compwijuſge 
ll | trecents cinquantewaillea 
[| ou. petics aſlembles: avec roure 1a 
C | diligence imaginable dans cs Ports 
| de :D6nkerque) :. Calais 5 'Bolos 
| | 6-&;le Haviedeprate:': Cepuil: 
Jill a3: arrmement:;. eft-il romberges 
| | nlics. // Fant de woupes' ramaſſees 
vers. les: cotes .de France font-elles 
yenies-4a» pour les! garder:, dans 
| un._ tems ou les: Kones/ enemies 
| {ont-encarcioccupees A'travailler3 

| leurs equipages'} quine'devolent 
| exe] .complers que fur la fan du 
Yi! - mois*+d'Avril ou au commence- 
Wi ment de: May.. : Que font Mr. de 
118% Bouflers 8: pluficurs autres Gene: 
F r3ux Frangois a/Donkerque? Pour 
quoy.ile;Roy: Jaques -part- ikde'St. 
Germain? 'pour - quoy- fait-ik ſes 
adieux a toute la Cour & ſerend- 
1-2 Calais pour s'y embarquer ? 
Pourquoy des prieres de -quarante | 
heures , 


wean eo ab tp HATTIYIWH 


h_ 6 a 7 


&Q FF = = 


_ C-1ng 
heures, & lapublication an Ju- 


| oscqar: out- le Royaume ?''Le 


-Chrerien dira-ral- que 
rout => et fair fans fufunticipe: 
tron hl 0 

LeRoy "WE ns parti de Ste 
Germain le-28.. de Fevrierſcrend 
2: $t. Denis. ow-il: fait ':ſes-2devo. 
$300s ,1& pres AvOir: demande a 
Dieu par des prieres tres-ardentes 
de:youloicibehir fon expedition il 
fait; venirun;Notaire:, | 2-qui-il 
fait 'drefſer un A&c'concernant 
fommie:de:500. mille livres qu? 
emprume:de quelques marchands, 
auxquels''af:remet pour; nantiſſe- 
ment les pierrcries de la Reine 
ſon Epoule. 

\; Outre'cette ſomme le Roy T. 
c. otdonne qu'on luy' compte fit 
millions,- & luy fair preſent ait- 


«| leurs d'une caſſette pleine de cent 


mille Lonis d'or en eſpece ous 
les depenſes de ſa Maiſon. 
France ne fait pas toutes ces avan- 
ces'pour rien. "Elle exige en me- 
me 


= —  — ——_— an —_ - 
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me tems de ce Prince des: enya- 
gemens recls y/ ſcayoir un contract 
paſſe! devant Notairc"par"Hequel 


ce: Prinec&oblige Xrenite'au Roy 
WC: aprts ſon retabliſſemene; 


non '{ſcalementlaſomnie qu'onluy 


prete pour ſon paſſage, naisauſh | 


.tout'.ce que Poriia: debource pour 
ſon ;entretien peridant fon, ſejour 
<0. France.” 21fty 3h 469 910h 

Le Roy T.C: dinhe pete tou- 
tes; ſes forces a ce | malhenreus 
Prince +; Juy:donne- {es mejlleurs 
Cones pour .commander- ſes 
.troupes ,, &-ne le:Jaifle manquer 
de: rien pourT'cxecution d'un del- 
ſcin. qui le doit retablir /! ſur Je 
trone, Tout ccla dis-je ſe paſſes 


Ja veiie de goute PEnrope. 1'*en-. 


trepriſe \<choijee le Roy T: C. 
nous fera dire par ſes Mioiſtres 
qu4l n'y a aucune;part? 

Ce n'eſt pas d aujourdui quece 
Monarque nous tient ce langage. 
Les Alliez ne ſgauroient _ 


prenere le change, & toute Vea 
Je 


ot te ith. CC. 


Qu 
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dela Seine ne laverajamais un cr 
me-z_ auſſi noir que celui quiil 
vient de.- commettre 2a laface'de 
Dieu & de;toute-la-Chratiente 
par-Paſlaſfinat qu*il' youloit*com- 
mettre de la perſonne” ſacree "dit 
Roy Guillaume, complotte 'a 
Verſailles des le premier d'Octo- 


| bre de:Paninite 1695. 
| -!/Concluons donc quele Roy T, 


C:'&rant'le principal Autheur de 
ce funeſte attentar, toute lahonte 
en rejaillit ſur ſa perſonne. Le 


Roy Jaques eſt un Prince impuil- 


fant de! luy mane. © It eſt vray 
quit a: ete-nourri dans le Carna- 
ge, ſa vie n'a ee qu'une ſuitte 
pergetuelle de morts| tragiquess 
datrentats, & de copfpirations, 
temoin le ſang innocent qu'ila re- 
pendu pendantſon fejour en' An+ 
gleterre, - 'Mais-ce Prince infor- 
tune malgre la depravation deſon 


| naturel , & ſon zele <ffrenepourla 
[Religion , _ ne ſgauroit plus rien 
faire, de: luy meme, fi le. Roy T: 


C. 
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C.. ne le {outient,] Peut-etre quie 
la France ſe laſle de luy.;payer-ſes 
Penſions; & queelle eft bjencaiſe 
de: Fen \fcfajte.;:Quoi qu'jl-:cn 
ſoit, c'eſt; rofijoors.le Roy!) T.-C; 
qui eſt, . conſiders. dans cet atten» 
tat comme:le principal Avutheuts 
Condaite -qui-fera harreur dans 
tous les ſiecles a. venir 8 itouws les } 
bons, Princes -Chrdtiens', & qui 
le rend indigne/-a.\-Fheure: qu'il | 
eſt de | pojter le glorieux Nom | 
deRoy Tres-Chectien.. | | 
[Ilya long-rems que le; Qonſcil | 
je: France! cayyoin; le.i monſtre | 
ovells vent: Uenfanter {+ 2693 | 
reflechifſons furla oonduitequ/ont | 2 
tenu ſes Miniftres dansles Cours 
Ecrangeres.  Lors que les Nonces | T 
dit Pape ont youlu redoubler leurs | P 
inſtances:pour parter les-Princes {| Þ 
Catholiques'k ecouter.les propoſt- le 
tions' de »Paix , qui leur Eroient | © 
faites ; Les Miniftres de France 
leur ont dit ouvertement, quiils | 
ne deyoient' point ſe/preſfer, :que | Þ* 


le 
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le Roy T.-C. leur Maitre avoir 


un deflein en' main quialloitchan- 
ger la face: des affaires, & porter - 
les Alliez| malgre qu'ils en euſſent 
3 accepter. les. offres qu*on leur 
avoit 6 ſouvent fait , & quiils 
av9ient toijours rejette aycerant 
de mepris. wot 44> 216ID 
; Ce' diſcours Etoit ' un 'enigme 
bien) obſcur pourles Nonces de'ſa 
Saintcte, mais le tems qui eſt un 


1 grand maitre vient de nous Pexpli- 


quer d'une maniere qui fera rou- 
gir a jamais les -chefs de Pentre- 
priſe 7-& les inftramens. dont fs 
ie iſont fervis, Nons pouyons 
encore ajoiiter ici en paſlant ala 
honte des  Miniftres de France, 
qui-parloient ainſt aux Nonces du 
Pape, qu'ils ne valent guere micux 

leur Maitre, lors qu'1ls font 
les” E£chos dime aRtinn qui les 
comblera d'une eternelle infamie, 
Ils font gloire d'etreles Miniſtres 
dela fureur de ce Prince aux” de- 
pens de leyr- hoancur & de lenr 

| Ccon- 
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_ conſcience, qui eſt ce qu'ils doi- 


vent avoir de plus cher 'au mon- 
de; 11s: devroient ſe:ſouvenir 'de 


Foutrage qu'ils font a leur Nation | 
'& des - taches :d'infamie dont" ils 


la '{fouillent ,, & dont elle ne fe 
lavera de pluſicurs Regnes apres 
cclui-ci. * | 

- Si nous faiſons encore reflexion 
{ur ce qui ſc paſla ala priſe de Na- 
mur,: lorſque le Marechal de Bou- 
flers fat arrete; tout le monde 
ſcait que ce Marcchal ſe plaignit 
hautement & avec beaucoup de 
fierts,, /ajoſ}tant-que le! Roy fon; 


Maitre ſe yangeroit de Vinjuſtice | 


| ah luy faiſoit ſux la. perſonne 
u Prince qui le faifoit arrcter, 
entendant-par, la le Roy Guillau- 
me. Mr, de, Bouflers en qualite 
de Conſpiratcur ctoit informe du 
Complot que Von. vieat de d&cou- 
vrir, & Fon ne doit pas trouver 
Etrange &'il prononga ces paroles. 
Auſli le Roy T. C.- le jugeoit ſt 
necelſaire pour cepte grande ex- 
pedi- 
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” edition , quiil vyoulut Habord 


'honorer d'un - Brevet 'de Duc & 
Pair , & conſentit 2 rout ce que 
les \Alliez demanderent pour ob- 
enir pf aca wr ſa liberte. 
ques- a : preſene on $'<toit 
| lab Se la: France apr&1a perte 
du Mazechal: /de Luxembourg 
anroit» plus ;recours 2 toutes les 
rakiſobs; dont elle a fait un fibon 
uſage; tandis que ce Marechal a 
commande {cs 'Armces. Mais 
Mr. de Bouflers : ſemble Tenaitre 
ujourd'hui des cendres dece grand 
homme, & ſelon- toutes les appae 
rences le diſciple ne ſera-pas meil+ _ 
leur que le Maitre. ; 
Mr.; le Marechal de- Bouflers 
ne luy. en deplaiſe, 'fait un rand 
tort a fa reputation, ' &'c'elt mat 


{debuter que de commencer- par 
avoir parta Paſſaſſinat d'un Prince 


qui'Pa.comble de mille honnetetes 
dans ſa detention, . Il n'eſt meme 
pas necefſaire- de' Valler chercher 
en: Angleterre. LeRoy Guillau- 
F me 


A. ) 

me ne ſe cache point , :comme 
toute la terre-{gair. ZI n'eſt poin 
du, nombre de ces, Princes laches 
qui fuyenr le peril.-- 11 vietitto 
tes les Campagnes en Flandrea 1: 
tte de ſon Armee ; i& file Roy? 
T. C..ou-fes Generaux- ſouhaitÞ" 


e . 


Z 1 


tent de hair la Ghetrey.| & de 


arvenir 4 la Paix,qu'ils ont: nant bo 
a coeur, i} eſt; rotjours, precileu - 
donner . - ſatisfaQion Vepce 2 I: Ie 
main. On, poyroit meme par unf . 
principe dhopnnctete leur faire: le r 
defy. que fit- qurefois | FEleGeur 
Palatin. de:G,;M.- a Marechalde : 
Turcnne.,. C*eſt,'z dire leur-pro-|-. 
poſer un combat ſiogulier pour. 
terminer a la pointe de 1'tpee les 
diferents quiont allumee:la Guer- we 
rez: pourvit que £c fur le Roy def 
France lui-meme qui y yinten perf 
fonne. | 
Mais ce n'eſt paslice que cher 
che le Roy T..C. - Ce Monar-þ. 
que eſt accoutume- de vaincre k 
ans peril. En cfſet c'eſt Je m__ 
c 


Dr 
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Fe vivre Jon -ters. Quoi qu il 
BY Foit fi leRoy: 'Cuttiz aumie © t0it 
es [101 Nbrave & (ry m anime, 
A Roy. Tr&-Chietien le Ro oy 
3 Jaques n Pattenteroient ' rok 
Loo? perſonne "comme ils font au- 
YNourd'hui.” | 

(Th Roy T. © eſt actqutume 
epuls la ix des Pitennices 3 Faing 
fo avec * rapidite, ,. parce qu" 
Froit affure dela Goutonne d'An- 
Aleterre, par le foin qu'il avoit 
Jotijours pris de ciiltiver les incli- 
ations de derfiiers' Roy Ys. com- 
e toure” PEatope felt '& c'eſt 
Pabri de ces Regnes nonchalans 
& voluptueux qu'il a bati.ce mon=- 
Cre de grandeur ,' qui le fait re- 
Jouter de ſes" Voilins ;  craindre: 
= e es Sits; & entteprendre aut 
es Prdhul le bien & le mal. | 
Ce n'eſt ptus cela, les Cartes 
dnt © brouilltes , '& la derniere 
evolution | qui a E<leve le Ro 
villaume-ſur le Throne a _&te JA 
lus terrible coup qu'on luy ait 
Porte 
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Sal Oi 
porte , parce que ce Prince. a te 
de tout tems ſon .cnnemi-irrecon- 
ciliable , Je ſeul dans VEuropequi 
STILL FL.61 * » .” ws 
ait traverſe ſes deſleins ambitieux, 
qui luy ait par tout diſpute le ter- 
rein, & qui ait enfin comme un 


autre *Joſue *arrete ce foleil dans} 


la rapidite_ de fa courſe, -; . 
"Le Roy T,:C. voyantdone que 
la 'puifſance du Roy Guillaume! 
comme chef de, la ligue luy fera] 
cternellement ombrage , & qu'il 
feta toiijours.un obſtacle invinci- 
ble aſes cntrepriſes, a cr 2 pro- 
pos ſuivant les principes de fa po- 
litique dominante de ſe defairede 
ee Prince d*une maniere ou d'autre. 
Preuve de cela, c'elt que dans 
toutes les batailles qui ſe font, don- 
nees juſqu'a preſent, on a toui-! 
jouts remarque ,. que les Gene- 
raux Frangois ont pris ſoin de de-! 
tacher un bon nombre de Gardes| 
de la Maiſon du Roy, quiſeſont 


advances dans la_melce pour tacher] 


de tuer ce Prince. 
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 Monſ. de Luxembourg a fait 
fon poſlible pour ſatisfairele no 
ton" maitre 1a deflus fans ayoirp 
& Mr. le 'Marechal de 
Bouflers non moins zele que ſon 
predeceſſeur ne fait point ſcrupu« 
le de ſe mettre a la tete des cons 
ſpirateurs qui $*ayancent pour aſ- 
fafſiner- ce Prince. ' | A la þbataille 
de la Boine les gardes qui tuerent 
le Marechal de Chomberg , a« 
voient ordre de chercher le Roy, 
Mais- Dieu le preſerva , & le fit 
ſortir triomphant 'des pieges que 
ta France & le Roy Jaques luy 
tendojent. Apres tant de. preus 
ves des ſoins que le Roy T. C. 
prend pour faire perir ce Prince, 
nous-ne deyons pas douter qu'il 
nait ete le premier mobile de cette 
derniere conſpiration. | 

Il ne falloit plus que ce trait 
pour embellir Phiſtoire de ce Mo- 
narque que les meilleures Plumes 
.de France ecrivent avec tant de 
ſoin depuis plaſieurs annces. Ce 


ſera 


'( 26) 
ſera, le plus beau, fleuron. de fa 14; 


Couranne & le. plus auguſte mo- ſir 


npment qu'il puifle conſacrer,a la 
PpoRterite. ;. On peut dire que par 
cette aGhion ce . Prince laifſe un 
glorieax cxemple 2 imiter 3 Mon- | 
ULM le Dauphio, £ Diealuy 
fair, jamais la. grace de porter; (la 
.£qurante y ou du,moins a. {es en- | 
Fans os. þFlls. : France qui luy: 
Tuccederont , '& qui: ſont encore | 
aſſes jeunes pour .crudier la; vertu | 
ous un {grand Maitre.  Apres 
.cela Ic Roy T. C. a ſujet deſere- 
poſer fe fes. 1llaſtres travanx & de 
_mourir' content. , 4] a- regne-en 
grand MInafque , - grand. politi- 
*que-, toujours heurcux, triomphe 
-Par, tout. de {es cnnemis & merite 
.enfin les plus grands 6loges. 

© Mais a Dicu ne. plaiſe, Mon-| 
ſeigneur., que vous ayez jamais 
de pareils ſentimens. Nous ſga-: 
yons que ce n'eſt point Ia votre: 
penchant : Que vous abhorres, 


comme le defunt Prince de Con-1 


de: 


Pp 
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fa Jde de G. M. ces actions liches 
0- Jindignes d'un grand Heros, & 
a Jprincipalement d'un Prince Chre. 
ar Jtien deſtine a porter un jour une 
un ]des plus agtlies couronnes de la 
a- | Chretiente. 
uy] Toute PEvurope , Monſeignenr, 
Ja |yous regarde comme le reſtaurd« 
n- | tcur de la- paix & de Ja tranquiF- 
uy Jlite publique que les demeles qui 
Yre ]regnent aujourdui entre les Prin- 
rtu ]ces Chretiens en ont banni. © Si 
rs | Dieu yous fait la grace de - parves 
r& |nir un jour i la Couronne on ſe 
de {flatte avec juſtice, que jamais ta 
en | France aura. &e plus heureuſe. 
It-| Vos ſujets ſeront delivres de mil- 
he le impots onereux qui les acca- 
ritc\blent. Le commerce ſera retabli. 
[Les Arts & les ſciences fleuriront. 
0n-|La Nobleſſe du Royaume ſera 
nals | remiſe dans fon ancienne ſplen« 
ca-| deur. Les Parlemens & les cours 
)tre] ſouveraines jouiront derechef d 
ES, | Pauthorite dont ils ont Ete dee 
on- | pouilles, Les Princes yoifins au« 
de). B 2 ront 


gre parole Royalle. | Vos traitesf 
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xont une plaine confiance en vo0- 


't 
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feront inviolables , & vous ſercs 
conlidere dans les Cours de V'Eu- 
xope comme-un Prince qui-mar- 
che ſur les traces de ſes illuſtresÞ"« 
Ayeuls de G,M. & non pas ſui-}R 
want les vices.des Monarques qui{p< 
xegaent aujourd/hui, & qui fontÞ/# 
horreur 2 tous les Princes Chie-1-% 
Liens, . F 
- » Souvenez-yous Monſeigneur ,|P* 
des, preceptes du ſage Platon dans|18 
a Lettre: -Que les loix dominent 8" 
£7; oſur Jes citoyens © ſur les Ros. gl 
Fant que yous aurcs ces principes|> 
pour regle de yos actions, vous}'© 
icres Vamour.de vos ſujets, laj* 
loire de votre fiecle & le plus|& 
grand Roy du monde. di, 
Toute VEurope,, Monſcigneur, ja 
vous. conjure .d'elever les jeunes 14" 
Princes vos enfans qui. vous ſuc- 1 
cederont un jourſelon le cours du (fe: 
monde, dans ces belles Iegons. 11171 
ct tems de le faire , | & ſur toutC® 
3 EDO dg, (cr: 


% 


v O- (29) -” 
tesfde leur inſpirer des leur plas ten- 
r&sIdre jeuneſſe de Paverſron & de 
2u-{'horrenr pour les deteftables prin- 
ar-|cipes de leur grand Pere condam-. 
res4nes par tons les gens de bien. 
ui-JRaportes leur fur tout cette belle 
quiſpenſee  d'Ariſtote Pol. lib. 5. ce- 
ont|/ny qne le peuple ne veut pas ad- 
rE-Iometrre pour Roy eft un Tiran., 
Fant quits auront Pamour des 
ur , |pcuples ils feront dignes de porter 
ans|1s Couronne. C'eftla,, Monſet-, 
ent|gneur ce qui fait h plus grande” 
is. [gloire du Prince que le Roy T. 
pes C. votre Pere & le'Roy Jaqueg' 
zus ton Allie ont voulr faite affaſtt. 
[ajner. I! eſt paſſonnement ayme 
luside ſes fujets, & par confequent 
digne d'etre leur Roy. C*cftcet' 
ur, amour qui Vaſſure de leur fidelire, 
nes qui aftermit ſon regne & le rend 
ac. lincbranlable, & qui fera que tous 
da les ſujets verſeront juſques a la der- 
11]niere goutte de leur ſang pour la' 
out conſeryation de fa perionne fas ' 
de, (cree. | * 
B 3 Le 


Le defaut. de cet amour, {i ne- 
ceſſaire aux Princes pour bien rc- 
ner a cauſe I'infortunc du Roy 
— & c'eſt ce qui le rendle 
plus malheureux de tous les Mo+ 
narques. | Mais. plut a Dicu que 
ce futla Punique tache quile rend 
odicux ,. tous les Princes chre- 
ticns de Europe n'auroient pas a 
luy. reprocher aujourdvi le plus 
deteſtable de tous les crimes, qui. 
eſt Paſſaſlinat da Roy Guillaume. | 
Revenons au Roy T. C.- 

- $1. nous: faiſons reficxion a ce 
qui ſe: paſſa a Ia naiſlance de ce 
Prince/nous ne trouyerons 'ricn 
que de ſurprenant. Toute la Fran- 
cc aftigee Ctoit en pleurs & de-| 
mzndoit a Dien un heretier a la 


Couronne.  Apres 22. ans de 
ſterilite, Ia Reine Mere congur. | 
Elle donna un fuccefſeur 3 Louis | 
XIIE. Mais quel fuccefleur ! un * 
Prince qui vient au monde avec 
deux dents, etrange prodige! & | 
le plus ſurprenant qui ſoit arrive 

..? RP: de 
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| la fapreme 4ythotite: 
| Ia Noblefſe de foh Royatime. ' 
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de-nos jours. | Quand on conſul- 
ta les devins en Italie ', par' des 
Expres que feu Mr. de Colbert y 
avoit envoye,' ils repondirent que” 
ce Prince nouveau ne, d'une de 
fes dents, i} techirergit fes fujets, 
& de Fautre les Priocey de FEuro-, 
pe fes yoiſtns. 

En effet jatpais horofcope, n na. 
&r& 'mieux 'accompH, * Les” "come" 
mencemens de fon Regne font 
| em de prodi &, &lafinn 'elt 
eſt-pas moins' furprenamee. &- 
ne eſt-i} 4 arvert' T Page ANG. 
rite," b - Moors. ir” eo 
mer ta ptas' part'de' fes. Miviſtres.” 
Hl depovilte les Partemens & les. 
cours ſouyeraines'.de_ ce qu 'ils 


ayoient de plus auguſte qui ror” 
Tt humilie' 


Apayvrit fes fojers 'pat un nom- 
bre infini de nonvelles taxes. Les 
Princes dit Philon Juif, qui S'ac- 
quierent une grande pence a Ia, 
rune & alt  . tage an penn 
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ple ne ſont pas Roys, mais Enne: 
mis , feſant ce que des Ennemis 
declarez, ne font pas. 11 leve de 
randes Arm&es pour tenir tout, 
ans la ſoumiſſion & le. reſpe&. 
Il fait fortifier la pluſpart des Pla- 
ces de ſon Royaume pour tenir 
tout dans PFeſclavage , & pour ſer- 
ytir de rempart a {on ambitian. 1T 
ſe dechaine contre la Cour de Ro- 
me, & commet luy ſeul plus d'at- 
entats contre les Sts. Pontifes que 
ous .ſes Predeceſſeurs enſemble 
rayoient jamais fait. - | 
Apres tarit dheureux commens, 
cemens, » #1 &tudie Machiavel & 
Paprend {bien par coeur > ag tout 
ſon Regne n'eſt qu'un tiflu de ce 
. deteſtable Autheur.. Il en obſer. 
ve juſqu'aux moindres maximes, 
& par le ſecours de Mararin il de-: 
vient {1 grand maitre days FArt 
de rcgner que les bornes de 1a 
France ne peuvent plus le conte- 
nir. Iln'ya pointde Prince dans 
VEytope qui ne devienne la victi- 
JE, | mc 
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me de fon ambition. ' Sit fair 
is. | des Alliances ce n'elt que pour 
de | Sagrandir en violant les fermens 
Mut | quiila pretes ; Sil declare la guer-- 
R. |re, elle eft injuſte, puis quelle 
Ja- [n'a pour but que d'envahir les 
{Etats de fes voihins; Sil conclut 
er- des Traitez de Paix,. Ce n'eſt que 
IT |pour les rompre le lendemain, 8 
o- |pour avoir des nouveaux . Pretexs 
at= |tes de recommencer Ja guerre.. 
ue | Enfin il n'y a point de Prince 
fouverain , point d'Elefteur.dans 
 YEmpire, point de Republique 
ns, |en Europe qui ne :refiente les ef 
&. |fers de ſa cruclle domination. La 
ut {guerre d'aujourd'hui en a poite 
ce |de funeſtes etincelles aux quatre 
x. coins du monde. La Chretiente 
es, jouifſoit d'une profonde Paix, 
e.: \lorſque le Roy TT, C. a fait mars 
'r2 |cher des Armees d'Incendiaires Ia 
la {torchea la main pour mettrele few 
e- auxplus belles Villes d'Allemags 
ns. {NC. : | 
ij. | Ce fungſte flambeau apres avoir 
0, B 5 | I'6+ 
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| redait-le Palatinat,en cendres cf 


parte par les] mains:de M.de Bon-- 


[ | flers;: le: long du Rhin;,'. de -la- 
il Moſelic\ de 1a, par toute la Flan-: 
| dre & kc Brabant, & parcourant 


x aint comme un furienx & un de- 
| termine ks Hhenx qui luy ſont 
euyerts,: | brule tout, &.n'epargne | 
pas meme les Egliſes & les Mo- | 
naſteres. -| | Fi; | 

Tous ces cruels attentats ſe pal- | 
fm aux yeux de tous les Princes | 
de PEurope; mais it-n'y a. quele'| 


"x Roy. Guillaume qui fonge tour | 
" de: bon. a chercher les moyens | 
F | &'arreter la France. Les Peuples| 
g d' Angleterre —_ ce grand, 
'Þ Prince a leur ſecours , parce que} 


Ic Roy T.C. ne regnoirpas moins) 
f dans lcs trois Royaumes qu'en| 
'Þ France , par les cruautes que le| 


| Roy. Jaques ſon Allie y exergoir:| ; 
Le Roy Guillaume pafle la mer! | 
j. foutenu par les mains dela provi-, ; 


dence. Il eft regu avec tous les; | 
Sonnenrs imaginables par les| | 
7 % grands 
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| 
pat- | 
ICes | 
ze ie: 
tour | 
yens | 
ples} 
rand; 
que 
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grands du Royaume & par le peu- 
| ple.,; On luy.. preſents, la \Cous 


ronpe , & on le prie-de Eacceprer.. 
11la ; refuſe,.d'aboxd 3, on hiy fait 
de preſſantes- inſtances dela vow» 
loir. accepter. \. 11 Paccepte enfing 
parce que 1'ecat;-preſent desaffaires 
de. Eyrope & .le {alyt de {es1njets 
I'y engages. er7 
-: Parla i} porte yn- co9pp tres ſen 
fible a la! France , d'autanr plus 
gu'clle n'avoit-rien moins compte 
que ſur une. tele. reyolution... Le 
Roy. TT," GC. ne; ſonge- plus: apres 
cela; qza la _vangearice.. Lahai- 
ve qu'il a toihours cve- pour cc 
Prince ne ſgauroit plus ſe cons 


| traindre. 1 faut qu'elle cclatte 


& queelle jette-tout-ſon.feu., Des 
ce.meme. jour {on Conſail -fecrct 
sallemble avec ordre'de- ſonger 
aux. Jmoyecns de teife. perir ce 
Prince - comme le ful ' capable 
d'arrcter fes grands deſſeins. De 
forte que depuis ſon avenement A 
lz Couronpe. qu compte -pres. de 
T:: Bs hu i& 
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> i 
hail Cohfpirations ; mais on pert? 
dire que cette -derniete 'erfcherit! 
far toutes: Jes” precedihres. © *E65) 
Conſpirateurs "dans -cale-ci 'ne 
Te cachetit Poihe. Is Tevent ke 
maſque'en/plein midi, & comp-- 
tent deja ſur la mort du Roy Guil-: 
hume'comme fur nnc- choſe im- 
manquable, Apres cela-je-laiffe 
2uper 2 tous 'ks' gens de ' bien 
juiqu'ou va la fureur & le reffen- 
timent d'un Prince qui a jure 1 
h mort de ſon Ennemi.' | 
- : Fe ne ſraurois m*empecher' de 
raporter icy la penſce 'de Satuſte, 
lorſqu'i} traite des foihs 'que doi- 
yent prendre les Princes de lagloi- 
re de lears Etats, dont ils doivent 


Etre jaloux ' autant que de leur | 


Couronne: Les devoirs des Roys 
dit cet Autheur, confiftent'4 von- 
ferver la liberte & la gloire aun 
Etat, Le Roy T.C. ſe met peu 
En. peine' aujourd*hui de la gloire 
de la France. - H ha ſacrifie debort 


cur 'pouryu queſcs deficins rei 


fiſſene 


— Us 
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be.) 
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| ent: Ou eſt-cette liberte, je 
{ Fous prie, dont Jes fujers ont jou 


bus tes Regnes de fes Predecef@ 
ears, © Tour weſt -1] pas eſclaye 
mjourdhui dans le Royanme ? 
On eft | cette glotte de VErat? 
yacquiert- elle par' Popprefion , 
x cruaute & 1a. Firannie?” & 
nand on Va acquife 5 fe'tonſer- 
re-t-clle par Vaflaſlinat des grands 
Princes , pour qui on a Ye la 
ame. 

| $i cela eſt Pavoue queles An- 
(ciens ont ctE de grands fourbes , 
[de-nons avoir fait nne peinture'de 
th gloire Pun Etat fi 'differente de 
celle que Lovis le Grand nous 
Itrace avjourdhui. Ce Prince 
[pretend <trele plus grand modelle 
de perfection qu'il y ait anjourdhut 
/an monde. Mais ne luy en de- 
| plaiſe, ce n'eſt pas par'les rontes 
| qu*il tient que Fon parvient a la 
ploire des grands Heros, dont 
| FAntiquite Payenne nous laifſe 
| be fi beaux exemples. 
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.:;Apr6s.:ces Preliminaires,  ve-þ 
Nons au detail. du, fait & conlide- 
rogs. toutes les circonſtances qui 
ant ;accompagne le, complot queſq1 
Fon yient de decouvrir. 'Enſuite 
nous -examinerons la dotrine des}; 
Je ites,, ,qui enſeigne V'Art d'aſ-Jqu 
aſſiner les Roys, & qu'ils. ont{y? 
appris aug Autheurs de Ja preſenic I re 
Conſpiration. , rag ALL 
Dieu par {a providence, &. les] }c 
foins continuels qu'it prend de 1a] re 
conſervation : de, 8. 'M.. :le Roy d 
Guillaume, a permis que pluſicurs | n 
des. Complices \ ayent decouvert | e 
d'cux-memes la , Conſpiration ſui- | | 
yante, dont voici le detail, p 
. Environ, lafin du mois d*Aout x 
de Yannee 1695, le Roy -T.. C.] 1 
: 


erant a Verſailles dans. une. con- 
yerſation particuliere avec le Roy 
Jaques ſur. les evenemens de la | 
derniere- Campagne 3 Le Roy | | 
T.C. diten coanfidencea ce Prin |} - 
ce, ;qu'il ne voyoit point dautre 
reſource ſelon, le mande pour par- | 
of OO yenir | 
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Ye-trenir- bien-tot a la'Paix, que de 


- | 
Wy 


('39') 


ravailler promptement a le reta- 
alir fur le Frone, © Que les foins 
qwil- 'avoit pris + juſqu/apreſenit 
pour faire la guerrc a ſes Ennemis, 
joints aux immenles - depenſes 
qu'il avoir faites pour la ſomtenir, 
n'avoient encore rien prodnit de 
rcel.. Que cependant' Dieu avoir 


| iuffrſamment-beni fes Armes par 


Jes avantages qu'il avoir rempor- 


|res, jufqu'a la most du Marechal 


de: Luxembourg, pour luy don- 
ner ſujet d'etre content. Mais 
ce qui luy feloit de la peine , & 
lay donnoit.de manvais prefages 
pour Favyenir, etoit Panjon -qui 
regnoit entre le. Parlement & le 
Prince d'Orange , qui bien loin 
de diminuer comme Pon 8'etoit 
fHatte1ſe fortifioit de plus-enplus. 
Que la reputation de-ce Prince 


; jJoinrte anx forces - confiderables 


que le Parlement venoit de lJuy 
accorder ſeroient fatales a la Paix 
& 2 leurs j{nter&ts communs-3 ft 
bi 12 ON 


(40) | 
ef n'y aportoit un prompt reme- 


.Le Roy Jaques repondic auf 


Roy FE. C. que tout ce qu'il venoit 


Favancer etoit veritable : Qu'il þ, 


ne..yoyoit que trop, & avec le 
dernier deplaiſfir , la proſperite 
de fon Ennemi & fon agrandiſic- 
ment. ; Qbe&'il ne tenoit qu'a.luy 
i etojt-pret au moment meme de 
tanter encore une fois ſon retour 
en Angleterre, {S. M. le jugeoir 
a propos : Que cependant i] ayois 
honte d'avoir abufe ft ſouventde 
ſes bienfaits, & qu'il aprehendoit 
que fa mauvaiſe ctoile quile ſui- 
yoit par tout ne fit encore ayorter 
une entrepriſe {i juſte. Quil 
prioit Dicu avec la Reine fon E- 


poux, par des veeux tres ardens, 


de youloir benir les Armes de Sa 
Majeſte leur ProteGeur & leur 
Reſtaurateur , en qui apres Dieu 
Ys foudoicnt toutes leurs efperan= 
CES. 


Ee Roy T. C. luy repliquz, 


qu'i} 
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zu; n'avoitpas tenua luy juſqu'a , 
reſent que, leurs yorux ne fuſlent 
at dccomplis;.mais:qu'il ctoiz enco- 
Ihe tems, & qu'il falloit profiter 
It Mena Gwadbte que Dieu 
le ur mettoit. en main. pour porter 
te hn coup a leur Ennemi qui luy 
C- kroit fatal : Qu'il ne falloitpour 
ay gela qu/avoir de; la; conftiance en 
de Dieu, & dela reſolution pour Ve- 
UF fecuter. | 

IT] Le Roy Jaques repondit a S.. 
185 M. qu/il. entendoit ce. qu'elle vou- 
de bit. dire; .quau reſte s'ilne falloit- 
At fue former un nouveau:complor, . 
i- L avoit. ſufhſamment de monde, | 
or fury que. Sa Majeſte ,youlut 
it Þurnir Fargent qui etoit neceſlat- 
22. un ſi1grande entrepriſe. | 
as. {| LeRoy T, C. Juy:repliquaqu'il 
LY” afoit diſpoſer de toutes les' for-.. 
Ur ts de ſon Royaume, &; qu'il fe- 
-U bit aſſes recompenſe par'la gloi- 
l- $ davoir contribue a ſon rfta- 

ilement.. : , 
[on cette; premiere 'Quyertu- | 


$1 rc 
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re leurs Majeſtez convinrent | du 
jour pour faire choix- des conſpi- 
rateurs , dont [nous raporterons 
les noms f1 apres, Cejour '&tant 


'venn qui Etoit le 5. de ſeptembre 


1695. Les complices furent ap- 
pelles Pun apres Vautre a nne au- 
diance particuliere que te Roy Ja- 
ques leur donna. St. German , 
qui n'<toir proprement-que-pour 


les ſonder & &gaſſeurer de lenr fi! 


delite. 


choix d*envison quarante ſept per. 
ſarines les-prefenta an Roy 'T- C, 


- Le Roy Jaques ayantdone fait 


vt les affeura de ſa proteQion 
Royalle, & de lenr fortune , 
Paflaire reiififloit , & quiils euſſent 
ſoin de la bien conduire : apre 
quoy, ils furent  renyoyes' juſqu” 
nouvel ordre. ' TIE 
Hl n'y cut dabort que les deux 


'Ix 


P: 
a} 
Et 
G 
e 


Roys & le Pere la chaize Confeſ4 q 


ſear de S. M. que 'furent du fe- 
cret, Le Roy T. C. jugeaapro 
pes 'quand Paffaire fut ebauichee 


= 
Cl 


R 
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Fen haifler Vintrigue & Te mena- 
pi-[gement au P. Ja Chaize, a quoy 
MNns|le Roy Jaques :confentit , 'deſorte 
ant] que'les complices curent ordre de 
bre]Paller trouver devx a denx fenle- 
ap-| ment pour faire moins d'cclat, 
au-ſ afin de conferer avec lay dn tems, 
Ja-{ du licu & de la maniere dont ils 
in ,| procederojent alexecution. 
our} - Il y clit quelques.' uns des 
fie Complices, ſgavoir George Por- 
+ {ter , & les Capitaines Srow & 
fait] Wolbank qui offrirent 3leurs Ma- 
er-| jeſtes de fe rendre en Flandrepour 
, C] executer le deſſein dans Te tems. 
que le Roy Guilhume- quitteroir 
PFarmee. Le Roy T. C. ne fur 
pas de ce ſentiment parce que, 
ajoiitoit ce Prince, il navoit pas. 
cre fſatisfait - de Ia conduits de. 
Grandval dont Pentreprife, avoit. 
eux] Echone fante de menagement, 
fel] quoique le deffunt Marquis de 
ſe-| Louvois y efit apporte toute Ia 
pro] circonſpetion imaginable. .. Le 
ehed Roy Jaques fut du meme ayisque 


der -- le 
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le complot ſe pouvoit executer en 


i Angleterre avec moins de riſque 


& plus de facilite, parce que le 
Prince d'Orange ayoit la tres peu 
Je Gardes'aupres de fa perſonne, 
qui le ſuivoient ala chafle, aulien 


qu'en Flandre, il avoit toute ſon 


Armee pour eſcorte. 

Apres diyerſes conferences, il 
fut reſolu que Von feroit paſſer Ja 
mera quelques uns des Compli- 
ces qui prendroijent les devans, 


pour &alleraboucher avec pluſicurs 


autres Jacobites , dont leRoy Ja- 

ues ayoit en des Lettres particu- 
| » qui Paſſuroient de leur at- 
tachement inviolable a ſacrifier 


tout pour ſon recablifſement. 


Toutes ces meſures etant-priſes 


21a Cour de France, ainſi qu'on 


Va appris de la propre bouche des 


 Conſpirateurs dans leur interroga- 


toire, on mit la main a Iauvre. 
Pour cet effet la plupart des Com- 
plices qui- Etoient en France , fe 
rendirent a Londre ſur differents 


=" A. A —"— > += kh = 
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| Confpirateurs remirent Pexecution 
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| batimens des Armateurs de Dun- 


kerque -ou de St. Malo, qui les 
mirent a terre ſur les cotes 4An'. 


gleterre. Etant a Londres neue. 


zito ils y ont caballe pour fortifiey 
leur parti juſqu'au tems de Pexe- 


] cution, qui ſe deyoit faire ſur lafin 


du. mois de Feyrier en cette ma« 
nicre. 

Le 25. Fevrier 1696. qui ctoit 
un Samedi, les Confpirateurs au 
nombre de 60. ayoient reſolu de 
Saller poſter en embuſcade dans 
un endroit par out le Roy devoit 
paſſer, .afin deſe rendre a Riche- 
mont pour s'y divertir {uivant ſa 
coutume; de Vattaquer ou dans 
ſon paſſage, ou a la Chaſle , & 
apres avoir fait main baſle ſur ſes 
Gardes, dix ou douze des. Com. 
plices devoient ſe rendre maitres 
du Carofle de Sa Majeſte, & le 
poignarder. 

Ce jour Etant manque , les 


de leur deteſtable deſlein au m—_ 
i 


— 
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di ſaivant. + Le Carofſe da Roy 
Etanit pretce.jour'la, les Gardes a 
Cheyal, &es Chariots de:provi- | 
fion qui. ſaivent 1a: Maiſon 'de Sa 
Majeſte,  avoient-pris les. deyans. | 
Deux Efpions. des Complices / 
yoyant que le Roy etoit ſur ſon 
depart, &- ne.:doutant. .nullement | 
que S. M. ne ſuivit ſes Gardes, ſe 
rendirent promptement au Rendc.. : 
vous pour advertir. les Traitres. | 
Mais S. M. jugea a propos dereſter | 
ce jour la a Kinſington oh clle di- | 
na, & por &tre.eclaircie du/Com- 
plot dont elle avoit cre ayertie, | 
elle envoya quelques perlon- 
nes afidces pour epier la contenan- 
ce des Conſfpirateurs , & pour 
remarquer le licu ou ils $ctoient } 
poſtes. Ce jour $'ctant encore | 
paſſe ſans rien pouvoir executer, 
les Aſſaſſins refo 


olurent le Diman- | 


Pa 
Fo 


C] 
Pr 


che ſuivant dans le tems que le 


lai 


Roy iroit 2 VEgliſede Weſtaun- Ja 
ſer pour y faire ſes deyotions, de {lic 


1 attaquer entre les deux Portes du {let 
| Park 4en 


y 
A 
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ParkSt:;James dans Fendroit par ou 
Fon ſortde Hidepark. 

Lear dbſſcin. Etoit. de: tuer Fo 
bord deux Chevaux du Carofle, 


. {& parce moyende fermerle pal. 


ſage aux: Gardes qui deyoient ſui- 


Ivre Sa Majeſte , pendant ce tems- 
11z-on| devoit -attaquer le-'Caroffe 


du'Roy &- aſlaſfiner -Sa Majeſte. 


|Mais ce Prince ne fortit point de ta 


s. }Cource jour h. 
er | La nuit d'auparavant, ou le. 


jour meme que le complot ſe de- 
yoit execurer on ſe {aifit de dix ſept 


e , {des Complices; le lendemain on 


cn aprit encore: pluſieurs autres, 
[parmi leſquels on compte deux 
Dominicains, trois Gardes de S. 
1M. du Regiment du Comte d'Ox- 
{tfort, -un Trompette, un nomme 
Charnock , qui avoit ete ſouss 


le 
n- 


de 
du | 
rk 


n- Freboeat & College de la Made 


laine a Oxfort du tems du Roy. 
Jaques, & qui $'ctoit fait Catho- 
lique; un autre appelle Giles Bar- 
let Irlandois,, qui ſervoit en France 
cn qualite de Brigadier. Ce. 


.ter , dont le:Pere a &te Gener 
_ Major ſous le-Roy Charles. 
.Duc de Berwick Chef du Parti, {* 
falli aetre pris. 
.deſes Domeſtiques , lequel avo - 
ordre', ſle defſein avoit reii}4 


.d'allumer un: feu du core'de Douſ© 


(CD 


Celut-ci, devoit tremper : 
mains meurtrieres dansle fan W | 
Sa Majeſt&,:ſoutenu 'de Mr. Po 


ee fe NN. 


, On ſe faiftt d*ug© 


vres pour ſervir de ſignal au Roy® 
Jaques, & au Marechal de Bou E 
flers, quiattendoient Feveneme 


de cette grande entrepriſe, pouſ® 


yenir - faire leur -deſcente. | Pouſ®© 


cet effet-les Havres de Calais, Bc 1c 


logne & Dunkerque etoient pleinſ 
de Vaiſſeaux de tranſport, ſurle 
quels on devoit. embarquer ut 
grand nombre de Troupes . pouf"* 
.paſſer en Angleterre & ſoutenir| 


Jacobites qui deyoient prendrfP' 
les Armes. tr 


Mr. Schmettau A djudant , aya 
ete depeche de la part du Duc 
Wirtemberg , s'ctoit mis fur. u 
| barq 


| 7-49 ) 
'- {4 barquede PEcheur, laguelle ayant 
og] £18: atraquee par un Armatenr 
- Fravgois, Mx, Schmettau s'ctoir 
nerJ <achs ſous les-fillets, & I'Arma- 
teur ne trouvant rien Pabandone 
rej, 198. 11'fe rendit.donc a Londre, 
dud 0 il-informa Je Roy, des mouye> 
avoJ.mens des. Frangois| du ; core de 
-:457] Duokerque. ; Son- ; rapport 'fut 
Joulconfirme:par Mr. Montez Lieutee 
Ro{nant Collonel du Regiment de 
Boul Belcaſtel. 
men}. Ce qu'il y a de remarquable, 
pou eſt que les Conſpirateurs $etoient 
Poul<2gages moyennant une. certaine 
; Boj{omme dW'Argent d'executer leur 
lein{deteſtable deſlcin dans Feſpace de 
r les}{ix ſemaines , & cela avant la fin 
r_ugdu mois de Fevrier, pour ne pas 
oujrompre les meſures quele Roy T. 
irlC- avoit pris pour la Campagne 
-ndr{prochaine, de la vient que Fen« 
trepriſe ayant Ete manquee le Sa« 
aya edi, elle avoitete remiſe au Di- 
1c dtmanche en ſuivant. Et ft Diew 
c unſa'ayoit permis qu'une bonne par- 
arqui- - C £1C 


Oo) 
tie des Conjurez fuſſent- arrecds, 
i} zvfoir cre aprehender qu/ils 
Wenſſent herche toutes les yoyes 
iraaginables: pour venir x boutde 
leur deteſtable Complot. 
© On ne ſgauroir aſſes loiier -les 
Tvins qu'ent{pris Mr; leComte de 
Portland & les autres Seigneurs, 
qui aprachentla perſonne du Roy, 
your r\prevenir un coup auſſi terri- 
ble: *que celni- Iz; dont les ſuites 
auroicnt Cte tuncſtes a toute la 
Chieviene& tous les bons lujets 
d&Sa Majett6;:  Voici-'4 ceſujet 
16/Difcovrs du' Roy'aux]! deux: 
:Chambres da Parlementy pronon-! 
<E <4 Fewrie ws 
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MYLORDS. & MESSIEURS. 


yes "E ſujet qus amene Ich dts 
del A-jourd buy eft tout a fait extra- 
: | ordinaire , la ſuite en auroit ete 
les] fatale, f: Dieu par ſa miſericorde 
de] & par ſ bonte ſinguliere ne Vavoit 
rs: | f#ir- echojier, : Mais par les ſoins 
Oy, continues de ſa Providence, &- 
rti-| par nos prudens efforts , il peut 
ites| 10us ſervir d avertiſſement 4 pour- 
> lal voir a notre ſurete, contre les per- 
jers| 7icieux deſſeins & les entrepriſes 
vjet] de nov Ennemis.. 
eux! 7 ay regen des avis de divers en- 
on-| droits touchant le deſſein qu'on avoit 
| de waſcaſſiner, & que nos Enne- 
_ | mis hatotent fort leurs preparatifs 
; | | pour faire une ſoudaine invaſion iy 
| Ce. Royanume. 
| C'eſt pourquoy Pay cru quibetoit 
 neceſſaire d'avertir mon Parlement 
|4e ces choſes , d'ou depend ſi fort Ia 
| ſeurete du Royaume , & le bien ou 
al public, que je maſſeure que de v9- 
1." ) tre part Vous ne megligerts. rien de 
MY-: C 2 ce 


, CS993 
Sg A . 

ce qui pourra tire neceſſaire pour 
ous mettre enttat dene' rien cralt- 
Are preſentement , © Pavenir. ' 

Te ray pas mangque de donner 
les ordres neceſſaires pour la Flot- 
ge, © jeſpere gu'lle ſera aſſes 


nombreuſe, © aſſes tot.en etat pour | 


faire avorter les entrepriſes de nos 
Ennems. 
F' ay expedie des orares pour fai- 
#8 wenir un nombre de Troupes , C4- 
able de nous mettre 'a convert de 
zoute ſorte d'entrepriſe. 
uelques uns de ceux quiavoent 
conſpire contre ma . Perſenne ſont 
deja eu arreft, & d'on cherche 
ſoigneuſement a ſe ſaiſir des autres 
quelon a decouverts; 3” jay aon- 
me tous les autres ordres qu'exige 
Petat preſent des aſſaires &- la ſew- 
rete au Royaume. 


MxyLoORDS & MESSIEURS. 


Ous ayant ainſi \informe an 

'V danger qus nous menagoit je | 

me doute nullement de votre primp- 
. PH 1ituac, 


 w.icqc ©»)  _*. %. 
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(53) | 
trtnde, OF de MP, zele a gourvoir 
4 notre commune ſurete, par tous 
les moyens que vous jugeroer, neceſ= 
faires, Or jo me perſuade que. nous 
devons tous reconnoitre la neceſſite 

nil ya pthereperenoabers i 
te d*expedier inceſſamment les affat- 
reS QUE VOUS AVER C1 MAIN. 


. Voicy FA&e& que la Chambre 
fit. en conſequesee, FE 


ASSOCIATION FAITE DANS 
LA CHAMBRE DES 
COMMUNES, 
le 24. Fevrier tc 9 6. 


|! barT qu'il y a une herrible 
Conſpiratron formee, & con+ 
duite par des Papiſtes, & d'antres 
Scelerats & Traitres , pour aſſaſ- 
finer le Roy, dans le deffein de fa- 
voriſer une invaſion de ce Reyaume' 
par les Prancois, afin de deſtruire 
notre Religion , nos Loix, &* no- 
tre liberte; now dont les noms ſonr 
icy ſouſſignez,, Proteftons', Teſti- 

C 3; fions 
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fions & Declarons, de tout notre 
«eur , fincerement & ſolemnelle- 
ment , que Sa Majeſte le Roy Guil- 
laume a preſent regnaut , eft le ve- 
ritable & legitime Roy de ces Ro- 
yaumes, & nous promettons mu- 
tuellement &” nous engageons ds 
nous ſeconrir & aſſiſter les uns les 
autres, de tout notre pouvoir , pour 
ſoutenir & defendre la Perſonne 
ſacree de Sa Majefte & ſon Gous- 
vernement contre le Roy faques &* 
tors ſes Adberents; & en cas que 
Sa Majeſte vienne 4 mourir d'une 
mort violente & prematuree ( ce 
qu'a Dieu ne plaiſe ) nous nous obli- 
geons volontairement C& tous d'un 
accord , de nous unir, de nous aſſo- 
cier, & de nous aſſiſter les uns les 
autres pour venger ſa mort ſur ſes 
Ennemis, & ſur leurs Adberents; 
& de ſoutenir , & defendre laſuc- 
ceſſion de la Couronne, ſuirvant un 
 Aﬀe fait la premiere annee du Re- 


© gne au Roy Guillaume © de la Reti- 


ne Marie, intitule, Ate decla- 


rant 


——_ 


| 
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rant les droits &- libertez, des ſit 
jets, &* erabliſſant la. ſucceſſ on.4 
la Couronne. 


ADDRESSE DU PARLEMENT: 
PRESEN'TEE AU ROT, 


le 24. Fevrier 1696, 


Ous les fidclles & obe;fians 
Sujets de Votre Majeſte, les 
Seigneurs Spirituels _ Temporels 
& les Communes, afſemblez, en- 
Parlement , ayant conſidere Meure- 
ment cequ'il a plu a Votre Maje- 
ſte de nous COMMUNIGUET ' AlJOUT + 
4hbui, nous Ccroions que c "eſt notre 


| devorr , de 'rendre en premier liew 


0s 0 OED M YEMmerciemens 4 


| Pare Majeſte de ce queelle nous a 


fait ſavoir le danger , auquel [7 
Perſonne Sacree a ete expoſ? & , & 
le deſſein d'une invaſion” de Ia” part 
de nos Ennemis. Nous felicuons 
Votre Majeſte de tout notre caur de 
cette heureuſe conſervation , nous 
y reconnoiſſons avec gratitudle les 


C 4 ſoins 


Rn 
ſoins Avidaliers id la- Prowidence 
Divine, & nous declaronrenmet- 
me tems, que nous deteffons; & 
que nous eVn.en horreus un.deſein 
auſſi infame C& Barbare; & £ au- 
zant que la ſeurete & Ia proſperite 
des Etats. deVarre Majfle depen- 


dent fi fort de ſa Vie, nous ſupplions. \ 


zres-bumblement Votre Majeſts jds 
prenare un ſoin plus particulier.de 
ſa Perſonne Sacree, & nous pre- 
01s cette occaſion pour aſſeurer 
Votre Majeſte, que nous nous em- 
ployerons de tout notre poſſible, pour 

dre Votre Perſonne, & ſ0u- 
tenir Votre Gouvernement contre le 


Roy, Faques, & tous vos. autres 


Ennemis. tant au dedans qu au de- 
hers du Royaume ; declarant ici de- 


want toute la Terre, qu'en cas que 


Votre Majeſte vienne a monrir d'une 
mort violente, ( ce qu'a Dieu ne 


plaiſe) nous vengerons ſa-mort ſur 
zous ſes Ennemis & leurs Adhe- 
rents; & afin de donner une preu- 
ve de notre. zele pour le ſervice de 


Votre. 


"a aA A => & 3 
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Votre Majeſte, nous depecherans* 
avec tonte ls: diligence poſſible lis* 
affaires publiques', &* nous ſouhait- 

rons que Votre Majeſtt faſſe ſaiſir” 
& s aſſeurer de toutes les Perſonnes;. 
Chevaux ©” Armes; qu Elle trons 

Vera'd propos en cette occaſion: 


.-. Reponſe:dw Roy. 
 MitoRvs- er Messtt vks. 


F vor remercie de bon cavir de 
cette" obligeante-Addreſſe ; vous* 
powvez.vous aſſeurer que' de mon co 
if je ferat fort ce qui Heptndra de 

moi pour la conſervation” de ce” 
Royaume, auquel j'ay tant Gobli.- 

gations. Fexpoſerat ma*vie avec 
plaiſir pour ' ſa- preſervation”, &** 
pour g4gner la continuation de V0-- 
ire fideltd de vorre-bonxs affes 
fon; © 


C5 PROs 


At 


» - =x>a-$; 


| (59 ) : 
PROCLAMATION. } 
Lon De ROY 13 þ 
P44 une. Proclamation du 4 | 
Aars nouveau file _ My 


porte .que S, OM. ajant ere informee 
que les perſonnes ci-apres nommees | 


v4 1 


ont avec divers. autres Traures tra- 
me une horrible & deteſtable Con- 
ſpiration pour tuer © aſſaſſine la 
ſeerts Perſonne de S. M. Il eſt or- 
donne 4 rous ſes ſujets de decouvrir þ 


wick, le Chevalier. George Barc= pe 
lay; le Mejor Lowick.; George pu 
Porter , les - Capitaines flow ,vn 
Walbank, 7. Courtney ; Le Lien-ygu 
tenant Sherburne, Brice Blaire.. .p4a 
Dinant Chambaes; Boiſe , Geor-yej 


- CZ arreter Faques Duc de Ber- : 


ge Higgens , oy ſes deux Fre-Vin 


res;  , =p Higgens Fils du Chef 
valier hs Davis .... , Cardel 
Goodman , | Orembrand... | 
Keyes ; Pendergroſs autrefois Pren 


aergraſs ... - B09 «++ Trevorgh 


Li 
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1 IEe Chevalier George Maxwel 
N . LDurance. flament, ; +: Chriſtop bet 
Knighley ; le Liewtemunt Kingl,.? 3 
Holmes; le Chevalier. Guillaume, 


erkins,... Rokvood , par tout on 
eſt pls ſe trauveront , avec promeſſe de. 
nee mille, Livres fterlins de .recompenſe 
ees 14 quacongue , decounrira' a:firs 


es perſonnes. ci- deſſusnommees.\, 

quelque d'icelles, de grin 
e CF pardon. 4 ceux qui decons 
riront leurs. Complices., outre ia 
ecompenſe £1-deſus; & anproce- 
Zer- fera: ave la derniere.rigueur contre 
arce Feus. qu leur donneront rexrante , 
orge 4 aideront 4 4 les:cacher. 1left auſſi 
njoint a tous Officiers d'empecher- 
uaucun.ne ſorte des ports ſans un 
Aſſe eport fgne: ae Ia main at ſa Ha- 
efte... Donne-4 notre Coiln de Kin- 
ington, le 4. de» Mars nouvearu 
te ; & Ia 8. annte de netre 


eee, 
Pren4 Apres rant de imoignages a= 


evorzhentiques, qui doivent faire; rou-- 
L1 | C-6 \. 


_ 
HET ELL rr ce oro” - by 
, DOSE -= - - 4 
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it-les Autheurs d'une fi noire &: 
lacheiaQtion: ,:' toute PEnrope 
eſt. dans. le- ſilence.  Les- Mini- 
fires des Princes Chretiens aſfem-- 
blez dans le Congres ſont dans le 
dernier: &onnement: Tout le 
monde cherche.tes-cauſes des me- 


chantes'-inclinations- de ces-deux. 
Ptinces:: 'Mais-elles ne-feront pas. 


difficiles-3. decoavrir: fi Fon fait 
reflexion que le- Roy T: C. atou- 
jours <te.. bon. Feſuite. Pour en 


etre convaincu il ne faut-que lire: 


LHhiſtoirede ſon Regne. La Po- 


litique, les Maximes, les opinions 


dangerenſes, &: enfin rout ce que 
YOrdre. en{eigne:, ſans- oublier' 


P Avs d aſſaſſiner les Rois, tout y! 


cſt manifcſte. Quand au Roy Ja- 
ques i}-eſt ſorti-d*Angleterre bon! 
Jeſuire- Ita 'rvecn en France pen-/ 
dantſon exil encore du meme Or- 
dre, &depuis deux mois il a juge 
a.propos:de.senroler dans IOrdre' 
des Dominicains.. | 


Si le Roy T, C, ayoit'pris-la 
| peine 


hows We ww © tw tf ©. Read os wwe 


— St os > as. at. aAoRLAL a s oc oc a a a 
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peine de ſe faire lire la Deliberas- 
tion de la Faculte de Theologiede 
Paris portce au Parlementau-ſujer: 
de etabliflement-des 'Jeſaites' en 
France ,. je ſuis-perſuade que Von- 


ne verroit pas aujourdui cePrince 


| auſſibon Jeſuitequiileſt,.: Nous la: 
1] raporterons-ici-en ſubſtance:dans 


tes memes-termes 'qu'elle- eſt dans- 
POriginal: 4 


L' An 1554. & le premier jouy- 
de Decembre, la venerable Facuts 
t6-de Theologie de Paris, apres la- 
Meſſe dw'St. Eſprit 'celebree en la 
Chapelle du College de Sorbonne , 
& ſerment parelle fait , ayant 60 
guatre fois aſſemblee au meme lien, 

ur conelare ſur tes deux Bulles, 
que lon dit avoir ete decernees par 
nos tres-ſaints Seignours & Paper 
Paul & fules TIT, en favenr de 
cenx qui veulent erre diftinguez, de- 
nous ſous le nomde la ſocietsde Pe- 
ſus, leſquelles deux Bulles la Conr- 
ae Parlement nout 4 exvyye par ut 

| C7' Hſe 
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Huyſſier pour erre veiies & exami-. 
ndes'y, Ceft- pourquds apres auair 
mourement examine C& conſidere | | 
outer: tes particularites ci-deſſus 
dates; Cf autres. | 
> Nous ſommes d'advis que cette 
Compagnie en matiere de notre foy 
eftre-perillenſe conſequence , nee 
por troubler Is paix de UEgliſe , 
& ſubvertir P Etat, 1a; Religion 
Monaſtique ; &* en deux mots, in- 
enoduite plus pour la deſolation & 
Pune qu'a Vedification. 


.\ Voila le jugement, que la Sor- {- 
bonne fait de la Doctrine des Jeſu» |j.; 
tes. Mais ſans remonter juſqu'a 
Fannee 1554. Le Roy T. C. wa 
qua-faire reflexion ſur ce qui ſe 
pafſa en. Pannee 1610. ' Lors | 
qu'Henri IV.  fut .poignarde par | 
Ravaillac ; 11 auroir de FPhorceur |. 
dis-je, pourla doctrine qu'il apuye |* 
aiijourdui de.:toute fa. puiſiance | 
Royallealaface de toute la'Chre-. | 
tients, Cela cſi digne d'Cre ra- | * 

=. 02 pore le{ 


I | 
1t- 
1a 
14 
le 
Irs | 
jar | 


(63) 


{ Porte ici, parce quiil fait I totre 


ye. 

Le meme jourque le deteſtable 
availlac * fut © execute ,\, comme 
afis toutes les reponſes qu*ilavoit 
aites 2 _—_— dAix &au 
redicateur Coeftetean dnrant*ſa 
rifor- ſur le parricide\qu'ill ayoit 
ommis Hſe ſervoit udroitement 
es maximes'de Mariania'& autres 
eſuites 'qui ont ecrit- qui} toir 
ermis de tuer les Rois & les Ti- 
rans ; la Cour de Parlement, avant 


1que de condamner les livres de ces 


infames'Autheurs i &re brults par 
14 main du Bouteau, voulut avoir 
la deliberation de la Faculte de 
Theologie, & enjoignit au Doyen 
de la Sorbonne d*en faire la con- 
vocation ;; ainſi que porte FArrer 
ſuivant. ' 


ar | 


GS þ 
A- | 


= Conr, "is Grandes polls 
bres , Teal, & ae PE«s 
. Art 


% rrtede {a Cour ſur Is geſtion vil 


Ke of licite d'attenter a [4 Perſonnedes Rois- 


2 
dit, aſſemblies, procedant au juge=, 
ment du procez, crimimel' & extra, 
erdinairt., fait 4 la requere du; 
Procureur General au Roy, pour le; 
tres mechant,, tris crivel, & tres 
aeteflable, parricide- commis en la 
Perſonne Sacree du Roy Henry IV. 
Our ſur ce le'Procurcur General due , 
Roy- 4-ordonne;, ©” ordonne, qu'« | 
la diligence des: Doyen ©” Syndic | 
de la Faculte de Theologte,, ladite| 
Faculte ſera aſiemblee au premier” 
jour , pour deliberer ſur la  confir- | 
| mation du Decret d'icelle, du 13. 
| Decembre 1413; reſolupar- cenſure 
de cent quarante & un Dotteurs de | 
la dite Faculte, depuis' anthoriſe | 
par le Concile de Conſtance :*Qu'il 
weſt loifible 4 aucun, pour quelque -| 
cauſe &* occafion que ce puiſſe:eere , þ 
dattenter aux Perſonnes- Sacrtes: 
des Roys & autres Princes Souve«- | 
verains. Et que le: Decret qui in«- 
terviendra err la- dite” Afemblee, Ta 
ſera ſousſigne de tous les Dotteurs | 
ae 14 dize Facults; eyant aſſiſt bo 47 


Yi 
01 


= "7. % 
"Ve dite deliberation, enſemble par 
b=rous les Bacheliers qui ſont au cours 
Theologie', pour lodit decret 

 Icommunigque au diz Procareur Gee 
SIneral., & wen par la dite Cour, 
Perre par elle ordonne tt que de rai 
» on. ' Failt en Parlement, le 27+ 
3 de May 1610; - Signe 

| V OISIN. 


Suivanteet Arretha Faculte gale 
embla au- College de Sorbonne, 
& fit la Cenfure ſuivante. 


1 1 BG de nerre Sergnenr mit. 
le | fx cens dix, ls Rerks Fa=- 
(e pulte de Thoologie nayaxt putenir 
il fe congregation generale & ords« 
ie paire le prendier,, ns te ſecond jour: 
', Be Prin, 4 cauſe des Peres de Pens 
25 Fecoſte , des. Deputes: d'icelle 
r= Faculte, aſſembles pour donner leur 
z<- pdvis ſur Paffaire qui ſe preſemtoit, 
', Ia remit C& transfera au quatrie- 
's | me 


4 ] * Cenſure de la Faculte de Theologie de 
ris aſſemblee au College de la Sorbonnes 
tre les Parricides des Ros. 


| 
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me Fin, au quel jour elle fit afſem- 
bler au College de Sorbonne tous les 
Dodturs, en wertu de Pobeiſſance 
par eux juree 4 ladite. Faculte pour 
apres awoir .celebre la Meſſe du 
Sain# Eſprit, ainſi que Pon a de 
cautume, deliberer ſur execution 
dun Arrtt de la. Cour de Parle- 
ment Ci-deſſus raporte pour ſatis-| 
faire auquel Arreſt, ordonnant 
chaſe ſi'jufte! ©: nectſſaire, Ia dite 

aculte en premier lieu a fait af- 

embler ſes Deputez, , "© depuis 
traite la dite afſaire en la congre- þj: 
tion penerale;, en laquelle ayant fr 
confiere quelle eft-obtigee-de don- þ 
ner ſon advis ©” cenſure dottrinale 
4 tows ceux quila demandent ; que |, - ſe 
PUniverſite de Pars depus ſa pre-|, 
miere fondation a toujours ete Ia | 
mere EF la nourrice d'une tres bon- 


WX 1 
ens 


a 


ne 1 


Princes ;\ qu'il apartient ſeulenent | 
KEY an 
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Prince ou a la puiſſance Politique 
Puſer du glaive , comme il eſt ecrir 

x Romains 13. que- depuis quel- 
gUes ANNCES. CEYFAINES OPINIONS - 6 
rangeres, | ſeditieuſes ©" impies 
me tellement perverts Peſprit de 
luſieurs hommes , quils n'ont ou 
n horreur de ſouiller les Roys- & 
es Princes du nom execrable de Ty- 
an j &'en. conſequence dun ſt de 
eftable pretexte., comme auſſi ſous 
ouleur d'aider, ou advancer 1a 
rete, la religion, ou le bieu pu- 
lic,. de conſpurer contre leurs per- 
ones. ſucrees'; ©”: d'enſenglantey 

ur 5.9maiuoparricides d'un ſang qui 
ft i cher &-.de fi grand prix ;, &+ 
onſequemment d'owvrir la porte 4 
outes ſortes de meſchancetes', per- 
dies, deſloyautez. , frandes , trom- 
eries , ſurpriſes, trahiſons, meur- 
res, . carnages mutuels des peuples, 
Fux ruines, ſaccagemens. C& raſe- 
ens des Villesz Provinces , &* 
Royaumes tres floriſans : bref a 
ne infinete dg crimes tres abomi<- 
| nas 


( 68 F | 
nables, cauſes par les gueryes tank 
6iviles qu(etrangeres : finalemen 
connoiſſant que telles opinions pe 
ftilentienſes & diaboliques, on cf. 
rems rendent ceux quiſe ſont ſepa 
res de Þ Egliſe Catholique, Apo 
ftolique & Romaine, obſtinez, e 
leurs erreurs, & leur font fur ll 
Relipieux, Dotteurs, &* Prelath, 
Catholiques, bien qu'ils ſotent ink, 
nocens, comme. £'ths. enfeignojen 
& anthoriſoient une ſs pernicieu 
doftrine : Tontes leſquelles raiſonl, 
& autres ſemblables, apres avoille 
6 diligemment examinees; lediil 
Faculte d'un commun accord, Of » 
dune ferme reſolution, detefte. Ol,» 
condamne telles doftrines etrangel ,1 
res © ſeditieuſes, comme impie 
heretiques, ennemies- de la Wet 
hbumaine, de la Paix, tranguili 
publique, & de la Religion Cath: 
lique : en for & temoignage dt 
quoi, elle a-eftime de voir reno 
eller ſon ancien Decret, concluC 


reſolu, iy a arux-cents ans, Þ 
Lad 
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— Faavis de cent quarante © wt 
IT heologiens.,, ſuria condamnation 
"Mae cette propoſition. execrable. 


ah * » Un Tyranquel qu'il ſoit, 
pai» peut & doit licitement & meri- 
ſpoſ,, toirement , &tre occis par un 
, ef, fien Vaſſal ou ſubjer, quel qu'il 
rlef,, ſoit, par tous moyens, princi- 
larh,, palement par ſecretesembuches, 
in,» trahiſons , flateries , & autres 
jen,» telles menees , nonobſtant quel- 
euſl,, que foy ou ſerment que le ſub- 
on, jet puiſle ayoir avec le Tyran 2 
voif,y {ans aufh que ſur ce fait , le 
dith,, ſabjet doive attendre laſenten- 
1.,, ce ou le mandement de juge 
» quelconque. Surquoy enſuit la 
oe] ,z  Cenſure dela Facults. 
. _ © Cette propoſition priſe ainſi gene= 
1; ralement, & ſelon la fignification 
b4 de ce mor Tyran , eft une errenv 
4d contre la foy Catholique , _ la 
0- 
'''# Doftrint de Mariana & autres Feſule 
; 2s qui enſeignent , q#*'il fans aſſaſſmer lts 
| þ $09: Of les Princes, 
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aottrire.des bonnes menrs & .contrþpe; 
te commandement"de Dieu, Tang, t 
kucraspoint, . ce:que 'la'gloſerntery, 
prete.de propre authorite,, C'eſt fyye, 
dire ſans le commandement du Mall, 
giftrat. ' Poreillement elle contrey}, ,. 
Aient, a ce que dit hotre ſauvenr 14 
Tous ceux qui auront pris le glatY;; 


'ye; ce que la meme gloſe expligii'' 


"auſſi de propre autorite pcriront 
parleglaive. Davantage cette pro de 
poſition tend a Pentiere | ſubverſion 
&” ruine de tous les Etats, Prin Se 
tes, &- Roys du monde. Elle on- Ju 
wureencor le chemit' 4 pluſieurs me} 
chancetez,”, aux tromperies , FYA- lo 
hiſens , violements de foy, & de } 7 
ſon ſerment,, & generalement don-l} - 
ne licence aux ſubjets a toutes ſortes 

ae. deſubeiſances contre leur Sei- 
gntur; memement 4 1a deſloyautt} 
Cr deffiance des uns a Vendroit des: 
autres , & par conſequent 'a la! 
damnation eternelle. Au ſurplus] 


quicongue maintient opiniatrement } ... 


ne telle erreur*, CT pluſenrs. aur Ide 


tr (it 


| [4 71 2 
IÞres qui \peuvent etre induihs Hecer- 
108+ pripepotne general? ,) eff-bereri- 
erloue'; © -doit tre" puni comme tel, 
# fwement apre' ſa mort , ſuioane 
He qui eft note au Decret , Cauſe 
Teh23. Queſtion. 5. &c. Fail L'an 
i 1413. Le Mecredy _ reme' De- 
at cembre. 
gia. 
2nd Laſuſdite Cenſure de 1h Facules 
ro-[de  Theologie de Paris fut confic- 
:ox) mee au Concile de Conſtance-en la 
1, Section 15. L'an 1415. le C, de 
4-4 Juillet en ces propres termes.. ... 


 * LeSainft Concile conley em- 
s | x tout ſon ſoin & etude a Pex - 
Hrpation des erreurs &” hereſies qui 
ullulent en divers endroits dn morr- 
"Ide, 'ſelon'” qu ty eft oblige; &” me 
0104 ayant ere aſſemble pour cet effer, 
{rant bien informe que depitis quel- 
Ja | 746 temps Pon dogmatiſe & publie 
ol certaines - Mc: _ It CE F 
uy-# Condatidai0h du Concilede Conſtance 


tr þ des. Autheurs qui ont enſeignt | At d'afſq- 
tr finer les Roys. 


1 


. prement- cette pernicvenſe Dottrme 


0:72") 
erronn ees en ba foy &'. aux bonnelfq; 
eur, CO gui.ne tendent. qu ou 
rerverſar 20ut | ordre £7 I'Etas 
Republiques ;-entre leſquelles pro 
Poſitionscelle-cy atteraportde. 


JU 


+» Un tyran_ quel qu'il foit D 
3» peut & doit Iicitement & me” 
»» ritoirement £tre occis 'par ur” 
3» fien Vaſſal ou {ubjer quel qu'i "o 
,» ſoit, &c. 4 
_ OrleSainft Concile ayant un fin 1, 
gulier deſir de &oppoſeracerte erreury yy, 
& de PFextirper du tout, apre, me 
avoir meurement delibere , decla 
re, arrcte © definit , que Cettf p4p 
doFrine eft erronnee en la foy &f (1, 
aux bonnes menrs, & partant lf gy. 
reprouve &* condamne comme hey ,, 
rerique , ſcandaleuſe , ouvrant If; 
Chemin a toutes ſortes de frandes || ;þ; 
tromperies , deceptions , menſon ,;, 
.ges, trahiſons,, & par jures. De ,y; 
<lareen outre , arrtte, & definit |, . 


que tOus 0Oux qus defendent opinia ga 


foul] 
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nent, heratiques. s.\ CF. cemme tel. 
Ju WH s | Aeivent. Fine punks: g Vanfhe \ 
6 ve \S (nt ACHrong. ns) 

wo «Partanta ſagrde Feculte par 


ratteveent &* ſc oxgnenſemend 
"Y enianrine les - epiptens. de-zous. tes 


Do#eurs en general , \Grdachacmp 
en particulier . eft a 'advis remie- 
rene? fr Pancrem & Ceniſ tre de 
ls dite* Flare; clofien arle 
Concile de Conſtance, . fect ſtu- 

io lenwent renogvellte , mait auſſi in- 
uri primecen liefprit de tour:bes hom- 
rel mes. Secondement que ceft choſe 
la1fes tremſe , Impie & heredique'd' at= 
all tentby & mettre les mains violentes 
fir les ſacrtes perſonnes des Roje 
4 Princes, quelque pretexte que 
be Four ſubjex, yp; aſal ,0u errajiger quel- 
| congae puiſſent _ prendre. ou. rechere 
I cher. Em troifieme. lieu elle + wveut '& 
9H aFrete que tout les Dofteurs © Ba- 
cheliers en Theologie au jour que Por 
Fila de contume de faire ſerment de 
ys les Status & Articles _ la 
= {4x8 Faculte, ureront nf , 

vs! 


Sud 


u 


| 


__ 
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promettront :ſous leur ſeing , d'en- 
ſeigner la, werici dere tltorer « ſoft 
en liſant ta Theotogir, 0u'prechane: i 
ta parole: ae Dieu.” En' quatritme 
bens que'ce preſent Ate ſtrain 
prime” 9. public tant en- Latin 
EACLLA 9 LV LR 1 LIVE 


. Par 1ecommanderacnt. d Fa Man- 
oh Doyen, &.de latres-facrde 
Facuktede Theologie. | 


Sur cette Cenſure la Cour de Par- 


. Jemens fil Arceriſuivant.. 
, 4 


x Veu par la Cour. , les "jrands 
Chambres, Tournelke, & del E- 
dit alſemblees , 5 Da de la Fa- 
culte de Theologie, aſſemblee le.4. 
du precedent , ſur le renouvellement 
dela Cenſure doftrinale de la dite 
Fuculidfaant en L'an 1413. Con- 
firwee par le Saint Concile de Con- 
ance. Que c'eſt bereſi pleine d'im- 
piete, de maintenir qu'il ſoit. los- 


.þ ible 


-” Arret de la Cour de Parlemenit eontre 
le livre de Mariana. 


75) 


fble anx ſubjets ou etrangers , ſous 
quelque pretexte ou occaſion que ce 
puiſſe erre, d'attenter aux perſon- 
nes ſacrees des Roys or Princes ſou- 
verdins : Le livre de Jean Ma- 
riana , intitule; de Rege & Regis 
inflitutione , imprime tant 4 Mas. 
ence qu antres lieux 5 contenant 
Mufreurs blaſphemes execrables con- 
tre le few Roy Henry I1L. de tres 
heurenſe memoire , les perſonnes 
& Etats des Roys & Princes ſou» 
verains, & antres Propoſitions 
contraires andit Decret : &c. 


Suivant la teneur decetArret; 
le livre de Mariana fut brule par 
executeur de la haute juſtice de- 


vant VEgliſe de Paris, & Von fit 


deflenſes a toutes perſonnes de 
> 1. ctat & condition qu'elles 

uſſent, ſur peine de crime de Le- 
ze-Majeſte, d'ecrire ou faire im- 
primer aucuns livres au traites cone 


treyenant aux ſuſdits Decret & Ar- 
| ret. 


D 3 Vai- 
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 Volla donc. la Sorbonne, 14 . 
Concile. deConſtance, .& laCouf y 
de 'Parlement z\trojs:decifions:Au 
tentiques qui'condamnent -la de wy" 
teſtable doctrine qui cnſeigne Arg. ( 
J'afſaſliner les Roys. Mais les Je __ 
ſuites nonobſtant tous ces Decretd*. 
en font-i}s devenus plus. fages & 
moins fangainaires ? Les -deuy 
Princes quiſedeclarent. aujourdu ry 
avecitant de hauteur.leurs ProteÞ*. 
£teurs n'authoxiſent-ils: pas toutey] 'H 
teurs maximes, & ne font-ils pa of; 
renaitrecaujonrdui au grand{can . 
dale de tous les autres Princcg. 
Chretiens , -ces infames monſtrc oo 
que la'fageſſe &-1e zele-derantdd"'* 
Docteurs ont pris ſoin d'etouffey, 
dans ſa naifſance. La perteque I 
France fit.de deux grands Roy: A 
Henri--11 I. \& Henri -1.V. fon}. 
fils' dont le ſang fut” verſe. par ce” 
Meurtriers;- donna licu a la Sor 19 
bonne, au Concile de Conſtancdt 1 
& ala Conrde Parlemggt darreter l 
Ie cours de ces detcitables opinion *. 
- qui | 


[92 
ou! 


Sf | 
fai ne tendoient a rien moins qu'a 
re <perit toutes les Tres, Cou- 
” onnees de PEurope Chrettenne: * 
Aujourdui, jai honte de le dire, 
eſont des Roys cux-memes, qui 
0 es autoriſent publiquement, & 
\ui emploient routes leurs Forces 
"pour ſoutenic des Meurtriers. Tis 
» ont choix eux-memes des T rai- 
te 


res qui doivent poignarder le Roy 
Buillaume. VoilalArt d'allaſſiner 
"Þ+s Royspreche de nouvcau par les 
eſuires, authorife & ſoutenu de 
4 te Ia-puillance de deux Monare 
ves dont Puntient le premicrrang 
ans Ia Chretiente, | 

{| Mais ceneſont IR que les difct- 
"Jes , voyons dequoi ſont capa- 
*s les les Profeſleurs de cette infame 
Y ofrine. Pour aprendre ales bien 
onnoitre , je raporterai ici la 
+ Jarangue que fit un jour le Gene- 
oP des [cluites a tous les Religieus 
"o elOrdre. Elle eſt (1 remarqua- 
= lequ'on neſera pas fiche queje 
qu mette ici mot pour mot. E'le fur 


D 3 faue 


2 


Cl 
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faite du- tems que la Reine Eliſa ** 
beth, regnoit en Angleterre, & 
Roy Jaques en Ecofle. 


* Af Es Enfans, vous ſpaves qui 


wous commander : notre Seigne 


Feſus Chriſt eft en ma bouche ; ain 


wous deves en tout Cf par tout wo}. 


beir, ' Dieu epandit ſon St, Efr 


ſur notre Saint Pere Ignace, pou 


ſoutenir ſon Egliſe qui eroit ſur | 


point de tomber par les erreurs de 
Lutheriens , erreurs qui ſe ſol. 


epandues par toute Þ Europe , 
grand regret des bons Chretien 
Puy qu'il plait a Dieu, que no 
ſoyons ſucceſſeurs de ce ſainft ho 
me, auſſi faut-il que comme ly 
nous ſoions les premiers ouvrie 
pour extirper la racine des hereſie 
Now wvoyons, ces bereſies regner 
pluſieurs Royaumes ; d'un cote la 


ſujets £armer contre leur Roy, ail 


leurs le Prince tiranniſer les ſujet 


* Harangue du General des Feſuttes. 


je ſuw preſentement ici pou 


DO .> 


> 


* 
f 


na 
qu 
ſe 
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iſa] 74 494 Princeſſecere, heretique', non 
x 11-1258. delle. Roy. faire la: meme 
profeſſion:; autrss5.n0us-repaitre, de 

| hear ſemblant..e>:.. aAppas pour 0us 
qu fromper.  Cieff 4 nousy nes hers 
ou Enfans , (de defſendre la cauſe de 
1eyl. Dieu & des panwres ſujets , nonen 
und Apparence., comme tont. fait nos 
ol. Devanciers., mais 4: hoy ([eſcient. 
pri Cenx . qui 5:3. fant employes par. ie 
ou -f4fe., ont flatte. la plays, & par 
x || conſequent 'gate ; . nous ferons. des 
dd Euvres meritoires d'en. decharger 
ſorf 4, pais 3 5 nous faut erre exeonteur.s 
q. 4t:l@ hawe Puſticedg Dieg ,,quine 
en Jars. jamass. mary. que. Comme 
old. Arhitres de (a volomte,. nous faſ- 
on ſons au prejudice des Roys mal reg- 
luſ 24ns , tomber leur Royaume 4 ceux 
el 946. nous connoitrons en nos Con- 
fre ſciences en:etre dignes. Que fivous 
- of 7 vous ſentez, aſſez, forts. en. ous 
' I Premes pour executer mes Comman- 
ail demens » pour le moins que ce ſoit 
| 20tre legon quenſeigneres au mi- 
lieu de [Egliſe.de Dieu; il y faut 
w 1 ; D 4 '- +_ 
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cemplayer be ftr ;"09* le feu';. depen | 


.que ba grangreunt We Oy mette: A'#ns | 


7 trowlporte-Vetengie dr Va0150h- 


| aries CG Chiri}10#7-; Snatr" ir | 
i *20ut attommoilet-y les ſaints outils | 
i "dela Confeſſion del Meſie & dts | 
Communions ; ' afin qu"avec pts | 


\prande afenrance'te leur conſcience, 
j 31# i achthminent 3 ces ſamrer ana 
| "ares\, HANneceſſitt ders affaives Ebye. 


de nos charges ous y oblige. Ce ſont 
| "les advis que jay de notre Sauveur 
&” Redempteur Feſus Chriſt , .qui 
if __ — a TX, CANTAT. SG 
{ ſoufſris mort &* paſſion pony nong, 
| -&- pour Rgnel'en 'contre-chqnge, 


nous Htvors *ourir\pliror que de | 


ne nous  defaire de ces mechants 


4 Princes; ce ſont, wous dis-je , les 
| edvis*que jay de Dieu , auquet 
F "107" tndigne jexerce It *Vitariat 


defi wont; oo : 
+ Rematrques, je vous prie, les 


1 -expreſſions & les termes dont cette 
| Harangue eſt congeiie. Z/y fan, 
'ditle Jeſaite ,* employer le fer &* le 

Da feu 


Pr 


"37ers vi0gs le commaunide, le devorr | 


(8r) 


feu depenr que la gangrenne mt ty 


metre. Voila unc exhortation qut 
doir faire trembler toutes les Cou- 
ronnes des bons Princes qui reg- 
nent aujourd*hui. Apres cela de- 
yons-nous trouver etrange {rle Rot 
T, C. &le Roy Jaques, qui ſont 
auſſi bons Feluites dans le coeur & 
dans Pattie que 'eroitle Generalde: . 
FOrdredans ſa Haringue, entrent 
dans lc Complot que Fon vient de 
decouvrir poat faire perir tm Prin- 
ee, que -Ics. Jeſgites -confiderent 
2vjourd'hai commele plus grand 
de leurs 'etinemis. Haine qui 'n'e 
point d'autre  fondement que 14 
Religion dont ce Monatque fait 
ptofeſion'; mais plut a Diew que 
eene fat qu'ala'Rehpion quii)sen 
youkiſſent ,, Phiſtoire ne nous 
aprentroitpas 12 morttragique de 
plufieurs grznds Princes qui otit &eE 
kes- viRtithes de Tenr furenr, tjuoy 
qu'ils fulent C — Rormains 
& meme recommandables: dans le 
monde” par- leur piete '& Ie zee 
D- 5 qu11s 


-_— 
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qu'ils ayoient pour la propagation 


de la foy. En ont-ils pour cela 
etc moins ſacrifiez ala doctrine des, 
Jeſuites > Mais parcourons ces 
exemples pour la fatisfation du 
Leceur. . Nous ayons vile juge- 
ment que la Sorbonne fit des Je- 
ſuites lors de leur Ctabliſſement en 
France. .. Enſuite nous avons vi 
la doctrine qui enſeigne YArt Oaf- 
{aſfiner les Rois , condamnee par la 
Faculte de Theologie de Paris, & 
declaree abominable par le Conci- 
le de Conſtance, & enfin les livres 


de Mariana & autres , - qui en ont 


ecrit, brules par. la main du Bour- 
reau ſur un Arret de la Cour rendu 


le 8. de Juin 1610. Nonobſtanr- 


tous ces foudres lances contre leurs 
erreurs & leur moralle, vous ayez 
vi la harangue que le General de 
FOrdre fait a tous les membres de 
h Societe, Venons a preſent a 
Pexecution. | 

- Le premier exemple tragique 
que Thiſtoire nous preſente , eſt 


Vaſ- 
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Vaſſaſfinat du Grand Guillaume, 
Prince, d'Orange d'heureuſe me- 
aire: \Ce. Prince etoitV'objer de 

Pampurx de tous. les gens..de. bien , 
| &:par.conſequent? objergdeJa -hai- 
| ne des Jeſuites.. . C'eſt toujours a 
la vertu que ces Affaſſinsdes Rois 
en veulent.- -Ua Tiran, un Prin- 
ce. qui yit dang les plaifirs ,, & qui 
lacrifie zouta on; ambjtion.n arien 
| | &.craindre. | 
Le premier attentat que les Je- 
* | ſuites firent ſurla Perſonne ſacree 
* | du. Grand- Guillaume, ſe paſſa 4 
- | Anyers par Jean Juvregoi Eſpag- 
' [nol de Nation. .£e- malheureux 
L {ayant tire de fa poche un piſtolet 
© {charge a balle le tira contre ce 
* {Prince,. &le bleſla 2 la machoire 
* 1a deſſous de Forcille. Les Gar- 
0 
. 


des $*grant jertes fur Þ Aſadli in le 
[tuerent ſur la place? acoups d'&pec 
& de hallebarde , ce qui fut.cauſe 
qu'on ne put apprendre de la bou- 
che du mceurtrier les Auteurs d'un 
1 noir. attentat, -- Cepepdant les 

D 6 Mar = 
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marques que Po trouya ſur” le | 


corps de” fuvrtgiifirent ales cohs 


verte avec le hpne' de croiz/im- 
prime au bas, & yne Medaille'ou 
Etoit Pimape de [5 Vierge « qu 


perrojedar Fr ghar tut, Faire pat I 
Fes JeſHOS UE MLAGrid.," RAE 


depoſition d'un des Complices ap- 


pelle: Vehero;- qui. fur execute 


quelque tems aptes..' ' 


CePrinct it copliterd partes 


Fefuites' £8mmele chef Jes hereri- 
ques & de Rebellesd& Roy &E- 
fagne; *ELe meme efprit, qui elt 
un eſprit'de furenr qui les faifoit 
agir pout Tors, contre le: Grand 
Guiltauine, tes #nime-agjourd/ hui 
cotitffleRby #Anplerertt for, firc- 
ceſſter. Mais tes botis Roys quiTont 


comine dit Homere les enfans-ou les 


noutigons deDiewou plultor ſor z-þ/ 


mate animee,comme difoirMenay- 
erc, & Ron PEcriture les vingrs 
wt _ du 


noitre-que'Ks *Feftfites en EeBiEnt N 
tes Authedts;2 Tb" narques 6h 
fiſtoicht*cn\ufid *eRAFelle>de Eire | Na 


: 


| 


| 


a 
- 
_ 
4 
o 


| _ - 
du Seigneur n'ont rien a-ctalndre 
torſquil-prend ſoin+de Ja-confers 
vation. de Jeur 'vie.** C'eſt 13 

os ferme appui” da Roy Guit. 
*#<me ,- Dieu le \preſerverx tots 


\jours de tous lespieges que ſes en. 
/nemis lui tendent, Parcourons: 
[tes 'circonſtances quiaecompagne- 


{ rentleffroyuble/artefirar! de Juvre- 


\gni ; -elles ſoatretnarquables, - 
"Un -' eertain-hbmme; Pere An. 
thoine Timmerman' natifde Dun- 


; kerque , ci devtnt Facvobin' fur 
arrete '& 'mis--6f prifon” pour Je 


mEmefait:© Erarit® interroge 'par 


leg joges,) il dechid'qufilavoirfait 


ſes &tudes thes 168 ſeſuites, ot il: 
avoir apris PArt daflaſſmer les. 
Roys. Que le dit Juvtegrit Ferant 
yenu confeſfer 31ai du-deflein qu? 
avoit de pojgnarder Je Prinet'd' Oz 
range. Le dit Pere: Atithoine de- 
elare lui avoir baille' ablolutiorns 
ayec ccs conditions.” | 
'— Que Sil n'txeentoit ce fait pour 
argent, mais qu'il le fit ala * 
. 7 AE 


(86) 
de Dieu & par unzele pour la Re- 
ligion C. A. R, qu'il lui etoit per- 
mic 'de le faire, lur donnant la deſ- 
ſus ahſolntion,, apres lui avoir att 
paravant repreſents le danger qui 
powvoit naitre de cefait. 


. Voila les Principes des Jeſuites 
8. par conſequent ceux. des Prin- 
ces qui: yiennent de confpirer con- 
trela perſonne du Roy Guillaume. 
Adicu ne plaiſe qu'aucun autre 
Prince ' Chretien dans FEuro 
Allis, ou non Allie cut de' ſem 
blables ſentimens. Nous ſgayons 
que,!'Empereur , le Roy d'Eſpa- 
gnc & tous les autres Princes qui 
orment aujourdui P Auguſte Ligue 
quia pris les armes contre la Fran- 
ce., deteſtent ces abominables 
maximes. _ 
Les temoignages publics quiils 
donnent de leur zele pour les affai- 
res de PEurope,, & Veſtime par- 
ticuliere quiils ont pour Ja perſon= 
ne du Roy Guillaume, font aſſez 
| CON- 
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| connoitre qu'ils ont etudie la vert 


dans une autre Ecole que celle des 
Jeſuites ; & quoique VEmpereur 


| & pluſicurs autres Princes Catho-.. 
| liquesles ſoufirent en quelque fas 


—— 


condans leurs Cours, ils{e don- 
nent cependant bien de garde deles 
ecouter , comme en France: ou 
comme lon a fait en Angleterre du 
tems du Roy Jacques qui avoir pris 
un Jeſuite pour fon premier Mi- 
niſtre. 

LeRoy T. C. &leRoy Jaques 
ſont les ſculs inftrumens aujourdui 
dont les Jeluites ſe ſervent pourfai« 
re revivre dans la Chietiente. les 
monſtres afreux, quela ſageſle & 
la prudence denos Roys Predecel. 
ſeurs ontpris tant de ſoin d'ctouf- 
on... i | "Fe 

Voyonsla fin.du complot forme 
par les Jcſuites pour faire perir le 
grand Guillaume. Le premier 
Coup manque comme nous: ye- 
nons de le raporter, ils.neſe xebu- 
terent pas pour cela.. ; 
En 
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En Pannce 1584. un certain] 


Balthazar Gerard: Bourguignon 
donnala mortace Prince. Voici lz 
declaration qu'il fit avantſa mort &- 


tant au ſupliceiladvoinaſles juges;] 


gu'ilseroit retire precd'un Feſwite, 
dont il ne favoit pas le nom, mais 
gre" il erot de.poil ronx', Regent du 


College: de Treves, lequel, aſſura le| 
ait atpofant ,.d'avoir communique}. 
cette entrepriſe a rrois de ſes coms|. 


pagnons quz Pawoient trowuee 
Toure ds Ditu, & avant 
guede partir lai avoit donned ſa be- 


wediitzon. L aſſurant que $'il mou- 


raen cette occaſion il feroit mis a 


Calendrier des Martirs. Et mous-] ; 


eut{ur cette depoſition, ' 
-. Decette Scene. ſanglante les Je- 
ſuites quiavoient jure Vextirpatio 
de PAugyſte- famille! des' Prince 
e Orange firent un attentat fur | 
perſonne du fils.du; grand Guillay 
me qui.etoit Je Prince Maurice 
Furer. arma miniſtrat } Veſpri 
fanguinaire quiles animoir les por: 


py 


b 


mo we a 


rm A, by. hw, ws wi. wy. 
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I'td 3 ſaborner un monſtre Infernal 
1 -appelle Pierre Panne Manre Ton. 
nelierqui- $'eroit; charge Gaſſafli« 
'|*ner'36* Prince; Mais [Dieu qui 
1'nepermet” pas-' totijours' que / tes 
mechants-reiiffifſent dans Vexecu- 
tion de keurs deteſtables entrepri- 
ſes, 'youltat que Pierre Panne fut 
1 pfis, Utartt @la veille de tremper 
'fes maitis* parricides -dans le fan 
- | dn graftd Manrice, comme Ba 
thazar Gerard Pavoit fait dans ce- 
lui de grand Guillaume fon Pere. 
_ Le Covpable fat execute 2'Leis 
dele'22./ Jun 1598. 8 avant fa 
'motft1l confefſaqueles Feſuites de 
Dotay Vavoient ports a commet- 
tre ce crime, fous promeſle de luy 
faire ayoir une Prebende pour ſon 
fils; *qu'en recevintla benedidtion 
du'Pere Provincial, celui-ci Vers 
brafſa en Toy tifant ces paroles : 
Allez, mon ami en paix , car vous 
alles comme un Ange en la garde 
de Dieu; & mourut ſur cette de- 


Ces 
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; Ces coups d'eſſay faits' ſur. les 
perſonnes ſacrees de-ces deux Pri 

ces, nous marquepr que; lex tle 
ibres,. Autheurs qui; enſegnent 
YaArt d'afſaſſiner; les Rois,, .ent-eul 
.de tout tems une; Etrange- haine 
contre P Auguſte Maiſon COran- 


BE; ainſi en ne;doit, pas;Erre ſur- 


-Pris +::{f1 elle: Eclatte .ENCOre: au- 
Jour hui par .Vattentat,qu/ils ont 
"forme. contre. la [Perſonne de leur 
Succefſeur leRoy Guillaume. .. 11 
ſemble que tout PEnfer ſe dechai- 
ne contre ce grand Prince,,, & la 
Fureur.de ces determines Conſpi- 
2: v'aura.. jamais CY fin, -.ft 
jeu. par ſa clemence, n'en_faitun 
.chatiment exemplaire. 

Preuye manifelte des foins con-; 
tinuels que Dieu prend de la con-/ 
ſervation de ce Monarque, c'eſt 
que toutes les deteſtables Conſpi- 


rations que ces malhcureux fond 


contre {a perſonne , ſont enfin de-' 
couvertes pour les combler dune; 


inftamie eternelle & rendre les, 


Au-! 


ia.» tae 3 ae oe teen * as * od "an i ho "Yo hh. 
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Autheurs ' odieux a- perpetuite a 
tous les Princes Chretiens. / C'eſt 
une lachetc indigne d'un. Monar- 
que tres-Chretien que de chercher 
Ja perte de ſon Ennemi par des 
voyes f1 dereftables; & quelques 
detours que la France prenne 
pour. parer le reproche que toute 
la Chretiente eſt en, drojt de. luy 


faire aujourd'hui., clle-ne ſera-ja- 


mais afſes habille pour S'en- def- 
tendre. Elle n'ctoit deja quetrop 
decrice dans le monde par les-cru» 
autes qu'elle a exercces ſur ſes plus 
fideles - ſujets & ſur- les-- Princes 
Voilins, ſans vouloir Encore ajou-s 
ter cette tache d'infamie ila Na- 
tion, pour la rendre ſuſpecte a 
toutes les autres Cours de 'Euro- 
pe. Revenons aux exemples tra- 
giques. 

Apres le Prince Maurice __e 
Reine Eliſabeth de G. M. laplus 
grande & la plus vertucuſe Prin- 
ccfle de fon tems fe vid en danger 
de ' perdre la vie par la furcur..des 
memes Aſſaſſins. Guil. 
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Guillaume Parri Anglois de 
nation & DoReur es' Droits fut 
te deteſtable- inftrumenr' que” les 
Jeſuites choifirent pour attenter 
far la vie de cettc Princefle. Nous 
raporterons ici tout au long le 
denoutment de cette hiſtoire tra- 
gique & cauſe de quantite de'cir- 
conſtances tres remarquables qui 
Paccompagnent. ' 

Ce Guillaume Parri avoit paſ- 
fe fa vie dans toute forte de liber- 
tinage 8 de debauches , juſques 
R qu'il avoit diffipe tout fon bien 
& reduitſa famille a Phopital, de 
ſorte-que' ne pouyant plns ſubſt- 
ſter en Angleterre, il prit la refo- 
lution d'aller voyager en Irtalie. 
Etant arrive a Veniſe, & ne ſca- 
chant an donner de la tCte pour y 
fubliſter, ſa mauvaiſe etoile le 
condaiſit chez le Pere BenediRe 
Palmin Jeſuite , homme d'une tres 
grande reputation parmi les Reli- 
gieux de: ſon Ordre, avec qui il 
Launcetroite amitic. 


Apres 
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Apr6s pluſicurs jours de conver- 
ſation, Parri- congut-la penſce de 
propoſer au--Jeſuite | un attentat- 
contre | la: perſonne | ſacree de la 
Reine Eliſabeth, dans la' veiie de 
ner Paftetion du Patron qu'il 


venoit de ſe faire dans un - ou 
il n/avoit: point de connoiflance, 
| ou enfin pour ſe ſignaler dans le 

monde par quelque action cclatan« 
| TE! thy 
|  Illuypropoſadonc, qu'il ayoit 
 reſolu de tuer la Reine Eliſabeth 
fa Princefſe naturelle, - & d'ele- 
| ver. ſur le Throne en-ſa place'Ma«- 
| rie Reine d'Ecofle Princefle Ca- 
| tholique. | Cette” reſolution fur 
| agree du Pere Palmin , qui PFen- 
| couragea'& loiia extremement ſon 

zele, en luy diſant qu'il n'y avdir 
| que le. retardement v7 fut capa- 
| ble de traverſer un {1 noble & ft 
| pieux deſſein, qui luy acquerroit 
' une grande reputation dans le 
| monde., - & Pimmortalite bicn- 
| heurcule dans les Cieux. 

ts Par. 


=. , > 
. . Parri. conſiderant -que, les nio< 
mens Etojent:chers- partit ſur le 


champ: d'Italie:; pour venir 2 | 


Lion, -olt il fut rendreides Lettres- 
du, Pere Palmin, qui le recomman-' 
doit ala; Maiſon. des Jeſuites de: 


Lion ;. &;ayantfair Pouverturede' | 
ſow cntrepriſe; les ;Jeſuites le re-: | 
geurent avec. tout Vaccuejl: imagi-? | 


vable', en luy.::difant iquhils le 


conlideroient comme le Reſtaura- 


teur de la:Religion. C. A. R. en 
A 


- _— 


Er apres, avoir; beni :8&. fortifie 
autant qu/il' leur. eroit ' poſhble ,- | 


pour Fexecution d'une .&1 ſainte 
action , ils luy. donnerent des 
Letrres pourle Pere Coldrette Je- 
ſuite dans; le College de Paris, a 
qui il ſe confeſſaa fon arrivee ; & 
apres luy avoir Ty > {on 
deſſein le Pere Coldrette luy don- 
na {a benediction, Joia pareille- 
ment fon zele pour la propagation 
dela foy, & luy-donna toutes les 
inſtructions neceſſaires pour exe- 

Cli- 


ngleterre, Ecofle , & Irlande.' | 
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cuter'promtement-ſon entrepeiſe. 
:Cefaint Apdrre partirdotic p 
| PAhSleterre & {ſe renditÞ Lante 
o\\ it fie-tarit par {rsintrigues qu 
obtifit' 'ane/audience” Ye la Rez 
Pour perſiader: cents Priniceſſe,* it 
| feigniede lay faire confidence #g- 
| a! conſpitation que” bes Anglgis 
| Catholiques- tramoient'-contrefa 
vie, & que pour les{onder il Jeur 
| avoir promis &'chtret dans le Com- 
| | plot , mais quiil-aimeroit mieux 
| mourir mille fojs'que'd'en avoir [a 
| | moindrepenſce;- - Qute pour cet ef-" 
' | fey ilben- Veitoit averti fa Majcſte. 
| Ce deteſtable Meurtrict fit cette 
* || confidencea la Reine avec tant de 
| vraiſemblance que cette Princefle' 
| y auroit adjoute foy , dautantplus' 
quecelagaccordoit avec les advis 
| Ju elle ayoit eu de France G'un deſ- 
fein que Von premeditoit ſar fa 
perſonne. 
| Cependant Dieu preſerya cette 
|illuſtre Princeſſe, & quoique Par- 
[xi ne manquat ni d orcafon nide 
| rele 
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rapper creme denier il, 
ie la ,ProyidenceNi-f ;. 
ve Be1 perm DE C8 perhde i; 


Nope tel penlce un ſqu 
chip one enane jet 
DD ns Newt, ſous.cſperan-av« 

le: ſgcongerois, [5 
Neu orreus ds. ſafevimmeſd 5 
la Nene $3:il-pe, popnoih.0 It 
eſoudre y copll plentir., 9H Þ m: 
..Parci; yoyant,{a- iceanſpeciion fre 
luy demanga &'il/n/ayoix pas, li le cu 
Joes du Pere Alain Jeluitequilcos] Ce 
coyragoit extxEmement-s K.qui ch 
ayait appris '6N | le ann, 1311 <'onl] pa 
pouyolt excommynier/les, wg 
les depoſer,. & lescantraindre;. 8 lc 
ue les guerres, Civiles pour. laRe- d' 
ligion toient hoporables, ;; Neuil] Fr 
jugea. 2 propos: de Ventretenir,de] 
belles elperances,, tandis- queſous lat 
main, il pritzoutes les precautions] he 
neceſfaires pour en inſtruire laRei- 
ne ;, laquelle erdonna qu'ils Ful.] Ja 
ſent, arretes. Pon & Vautre, ,. rene! PC 
dant, gracgsA'Picu;du peril dont ch 
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| lai; ayoir pla. de. la delivrer, 
.La juſtice ayant examine Parrt , 
1confeſla ſon attenrat & deglara ce 
un{que nous venonsde raporter-aufu- 
mefjerdes conferences qu'il avoit evies 
a avec les Jeluites deVeniſe, de Lion 
& de Paris, Le 2. du moisde Mars 
de Pabnge. x 584. 1] fat;execute, 
etant reve d'une Robbe da Day 
ma noir, & ayant a ſon Cowune 
fraize goudronnee, I! pria VExe- 
cureur quiluimettoit le Colierau 
Con de: prendre garde de ne 1'a pas 
chifonner, ce furent lajes dernieres 

pargles. | | 
Telle futla fin dece Martir que 
les Jeſuites avoient pris tant de ſoin 
| d'initraire pour oter du monde une 
Princeſle aurant aiunce par ſon z&le 
& par ſa piete , que le Roy Gyil- 
laume Veſt aujourdui par ſes vertus 

heroiques. 

Comme leRoy T.C. &le Roy 
i{.] Jaques bons Jeſuites ne (e lafſent 
point aujourdui de reyenir a 1a 
charge, &qu'ilneſe paſſe point de 
E Cam- 


ta- 
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— comme nous Payons 

remarque', qu'ils fie Fotment des 
nouveant atterithts povr faireperir 
leRoy'Guillaume de mort vi - 
te; 'de meme du-tems dela Reine 
Eliſabeth-, a peine une conſpira- 
tion-etoit-elle decouvette que” les 
Jeluires/en tramoient une abtre';, 
comme tiois Vallons voir par” h 
ſuite; - 

EnPannee 1595. Edvived Squir- 
re Anglois de nation'8& de Refi- 
gion ' #'ctant 'embarque ſur une 
Blotte que Drack- conduifoit' aux 


Terres Neunves, le navire fur "fer 


queletoit Squirre $s*ctant ecarte de | 


laFlotte tur pris parles Eſpagnols, 


8&6fduit en Elpagye' comme pt | 


lonnjer de guerre: 


-43 Squirrectantet? Blpatie Y ect | 
pua-aupres Je Pere Richard Walz | 

pote Jeluite Anglois, qui {ous ef | 
perance d* le faire changer de re- | 
ligion lui procurala liberte ; Mais | 
Squirrewen'youlint rien faire, le |: 
Pere Walpote Iv! y joua.un tour de || 


Je-| 
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Jeluite, &le fit enfermer par I'In- 

quiſition. ly 
Cette derniere priſon luy paroil- 


|| fant plus inſuportable que la pre- 
\of| miere, il ſacrifia ſa Religion a {a 
" liberte. Apres ce changement le 

"| Pere Walpote fut .enticrement 


, | rmaitre des yolontes &-des inclina- 
2} tions de Squirre , & eut tout le 
tems qu'il Juy falloit parle moyen 
de la Confeſſion pour luy inſpirer 
-- | les fentimens de la Societe. Pour 
ff cet effet il luy fit un detail du mal- 
heureux etat auquel Ja Religion 
Catholique etoit reduite en An« 
| gleterre, quiil attribuoitau Com- 
le | | 
;\Þ te d'Eflex grand Marechal, dont 
y | il jugeoit a "man de ſe defaire 
i | poury remedier. 
? | Apres avoir donc perſuade 
: || Squirre, il luy propola Pexecu- 
c | tion d'un attentat ſur la Perſonne 
"|| de la Reyne Eliſabeth , ajoitant 
| que cette belle action ſerojt agrea. 


n | lea Dicu & luy meritergit le Pa 
©|| radis. Ce nouyeau meurtrier ſe 
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diſpoſa donc a partir. . 1] regit 
"ſes derniers ordres, ſur quoy il || le 
devoit (e regler , ſe confel & | y 
communia. Le Pere Walpotecn | e 
'Juy donnant ſa benediftion Vem- | r: 
'brafſa, & apres avoir charge ſon 
Front de pluſicurs ſignes de croix, 
il-luy adreſſa ces paroles. Ya 
"mon fils, Dieu te value condus- 
"re, benir C& fortifier, aye bon cou- 
"rage, j engage mon ame pour la 
tienne , & tu auras vif ou mort 
part 4'mes prieres. : . 
'-— Apres cela il lui remit entreles 
*mains ," un poiſon enferme cn 
"deux Veſſies de Cochon, avec 
'ordre de,n'y point toucher qu'a- 
vec les gands , Je crainte qu'il 
ne $empoiſlonit luy - meme en 
portant la main au viſage. Squir- 
re ayant des habitudes particulic- 
res aupres des Pallefreniers de la 
Reine fut charge d'entrer adroite- 
ment dans Vecurie, & apres avoir 
perce la Veſlie ayec uneepingle, 
Fen frotter le pommeau de laſel- 


\ 
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le, dans Veſperance que la Reine 
venant 2 Sappuyer ſur le pommau 
en montant a cheval, elle porte- 
roitla main au vilage. 

Il eut ordre den faire autant au 
Comte d'Efſex. Ce malheureux 
ayant donc execute ce qu'il avoir 
promis ſur le pommau de la ſelle 
de la Reine, il partit auſſi-tot dans 
la penſ&e que le poiſon agiroit len- 
tement; & $'tetant embarque ſur 


- | - la Flotte que le Comte d'Efſex 


] 
þ 


: 
z 


commandoit pour porter des Trou- 


pes dans les Iles Terceres,' il ſe 


attoit dans ce voyage de trouyer 
Poccalion d'en faire autant au 
Comte d'Eflex pour le faire peri. 
Ayant un jour rencontre occaſion 
1! frotta de ſon poiſon le fauteuil 
du Conte, on il devoit Saſſeoir 
un moment apres diner , , mais 
Dieu preſerva la Reine & tle 

Comte. | | 
Cependant le Jeſuite Walpote 
impatient dapprendre le fſuccez 
qu*ayoitcu Squirre, fut dans le 
& 4 der 
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dernier Ctonnement de ne pas ſeu- 
lement entendre parler deluy , & 
criit tout de bon quiil Etoit trahi, 
8&"que ce ſgelerat Vayoit trompe. 
Surquoy il forma la reſolution de 
Sien' vanger. Voici comment il 
S*y prit. 

* Il fit partir d*Eſpagne un An- 
glois qu'il "ſuppoſoit Etre ſorti 
adroitement'de FInquiſition avec 
ordre* Fon iroit en Angleterre 
pour informer la Reine Eliſabeth 
du fſecret'de' cette Conſpiration. 
Ce que PAnglois fit en effet ; ſur 
quoy: la Reine ordonna. que Von 
chercliit \Squirre par tout. On 
apprit* qu'il etoit ſur la Flote du 
Comte d'Efſex. © A ſon retour ce 
miſerable fut arrete, conyaincu , 
&* condamnea mort; & comme 
on'le -conduiſoit au ſuplice , il 


dechra 1'Autheur de ce deteſtable 


attentat; © en faiſant le detail de Ia 
conſpiration tel. que nous. yenons 


© d& |Eraporter. WT 
:. Ce coup ne fut pas le dernier 


que 
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I que, les Conſpirateurs-porterent 3 
cette. yertueuſe Princeſſe.; Elle 
| <Guy2 cneqre pendant I8 coprsde 
| fon Regns de; rerribles amenrars, 
| &.K,. la providence _divige n/aygut 
| pris un ſoin» particulier, de a, yies 
elle luy auroit et6 ravie indubita- 
blement. Dieu, ne fait, pas aus 
jourU'bui, des muracles mojns ſur, 
prenans. pour la conſervation. de 
Perſonne ſacree dg Roy Golllay, 
me,, Ce Prince. peineeſt-il ſorti 
& un peril:qu'un autre le menace. . 
| 1 HES, Keh j , Irag1qUgy Aur 
| Bous venans df /raporter dans Qfy 
res tes Conſpiratiansarrivecs: ,, ont 
pris leur ſource, chez les Feſuites, 
| Ce ſont eux qui ont preche dans 
| lemondelV Art Caflaſſiner les Roig, 
d'or je conclus., qu'il ne, faug pas 
trouver.ctrange {1 Von yoit entrex 
| -aujour@hui le; Ro1'T, C.& le Roj 
| Jaques dans Yhorrible caballeque 
| Lon vient de decouvrir, ,puiſque 
| ecs Princes ſont plus Jeſuites que 
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Mais, dira-t-on, la Reine E-| 


lifabeth etoit Reformte , & le 
Roi Guillaume eſt auffi de lame. 
me Religion, ainſi il ne faut pas 
trouver 'ctrange (i les Jeſuſtes ca- 
ballent contr'eux, Je repons. 3 
cela que fi 1a Religion fait  ay- 
jourd'h 

tions'&_ des attentats, c'eft une 
choſe bien ctonnante que Henri 
III. & Henri IV. qui ont &e des 
Princes Catholiques Romains, 
ayent cependant cte les victimes 
de:la fureur des memes meurtriers. 
Henri III, ttoit Moine dans 'ſes 
ſentimens & dans tonte ſa condui- 
te. Temoin le cruel Maflacre de 
{a St. Barthelemi dont il ctoit PAu- 
theur. Henri IV. avoit change 
de Religion : cependant le fang 
de ces deux Princes en cft-il moins 
eEpargneE? en ſont-ils moins Yun 
& Pautre Vobjet de Ia furevr 
des Jeſuites , de meme que le Roy 
Guillaume quieſtun Prince Re- 


Di- 


ut Je pretexte des conſpira- | 
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 Diſons-donc que ce n'eſt pas 
la Religion des Princes qui don- 
ne aujourd'hui occaſion aux fane- 
tes confpirations que Von fait 
contre leurs Perfonnes fſacrees ; 
mais plutot un eſprit de mechan- 
ceteE, de jalouſte, de fureur, un 
zele eEfrenc qui ' anime les {de- 
teſtables Autheurs qui ont enſci- 
pne qu'il faut aſlaſſiner les Prin- 
ces, lorſquiils n'ont pas une hache 
complaiſance pour eux, comme 
un Roy T. C. ou un Roy }a- 
ues. 

Apres cela je laifle a penſer a 
tous les bons Princes Catholiques 
dont les interets ſont < etroite- 
ment unis a ceux des Princes Pro- 
teſtans , puis' qu'ils combattent 
aujourd'hui pour la meme (cauſe, 
qui eſt &afranchir leurs Etats de 
la Domination de leur Ennemi 
commun ; Te leur laiſfe a penſer, 
dis-je , 1 pour &tre Catholiques 
R. -ils 'en Cm moins expolcs 
aux attentats que les Proteſtans. 

E 5 Lac- 
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. Faction. barbare que les-Con- | 


Ipirateurs.. viennept de- projetter: 


contre la, perſonne duRoyGuillau- | 


me, eſt un. fait qui intereſle au- 
jourd'hui, toutes. les Tetes Cou- 
ronnees.. L'empereur & le Roy 
d'Eſpagne auſſi bien que les autres. 
Princes Catholiques font engages: 
a faire ſonner {i haut cette dete- 
ſable: entrepriſe, que le Roy T, 
C.. & le Roy Jaques perdent Pen- 
vie, d'y revenir,, a moins qu'ils ne: 
veuillent. &tre. confideres * comme 
les Princes les plus odieux qu'il 
ait. jamais.eu parmi les Chretiens, 


 oules Payens.. Poſe meme dire, 


qu'eu egard-an ſanglant outrage 
quiils font ala Religion & a tou- 
te la. Chretiente, les Princes Ca- 
tholiques ſont en quelque fagon 
obliges de porter le Pape a lancer 


fur ces Monarques tous les fous 
dres du: Vatican, avec menaces: 


d'excommunication-,. $'ils ne de» 
mandent-pardon a.Dieu & a VE- 


gliſe un finoir attentat, ſuiyant 
1 
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les. decrets du Concile de Con- 
tance; '& Jes Deczfionside la Sor- 
bonne ' & PArrer des: Parlemens 
que [nous ayons raporte ci-defins. 
::>Mais revenons aus detcſtables- 
Auzheurs qui enſcignent Part d'at- 
refter ſur les; perfonnes -lacrees: 
desrR9qis & des aijtres Souverains;. 
aho-que nous-aprenions ales: biem 
a0nNoItre.. ? 
: Apres Ja Reine Eliſabeth, le 
premier Prince qui fe preſente ſur 
la ſcene fanglante des Jeſuites,. 
elt-le; Roy Henri-:LV .\qui {uivit 
de: pres la-mortd*Henri-lIE: celui- 
ci, comme nobs Pavonsdeja''dit, 
etoir- bon-- Catholique Romain , 
plus Moine que Roy, cependant- 
ye; fut-i.pas afſaſkue par Jaques 
Clement? Hensi LV. avoir change 
de: Religion',. ' voyons, Sil en tar 
pour cela moins epargne. Voici 
le proces:des coupables, que nous 
rapotterons;. avec les circonſtan- 
es: qui; Faccompagnent , ' pazce 
qwelles Jont'tres remarquables: ©: 
-- k 6 En 
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'En Pannee 1593. Pierre Bar- 
riere,, ditla Barre; .ne'a Oclcans ;' 
ayampris parti dansles Gendarmes, 
Penvie luy prit detucrle Roy, dans 
Ja croyance de'rendrefervicea Dicu 
qui eſt le pretexte de ces Infames 
Aſlaſſins. Pour cet effer il ſe rendir 
2 Melun og la Cour <toit 5 mais 
par des advis donnes au Roy ſous 
des —__ ce malheureux fut 
arrete a la-porte de la ville. On 
trouva ſur luy un Couteau cn forme 
de bayonnerte ſemblable a celle des 
Dragons de France. Ce Couteau 
etoitdeſtine pour le coup fatal quiil 
devoit donner a ce Prince. 

On inſtruiſit ſon proces , & 
ayant &e convaincu du crime de 
Leze-Majeſte, -il fut condamne a 
mort. Comme on le conduiſoit 
au ſuplice , i] confeſla qu'erant-a 
Lion, il avoit conſulte quatre Moi- 
nes, un Carme, un Jacobin, un 
Capucin & un Jeſuite, quiapres 
lui - avoir ſoigneuſement recom- 
mande le ſecrct , lui donnerent 
* bt: leur? - 
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leur benediction, '& le confirme- 
rent dansla reſolution qu'il avoir 
priſe.. 1 partir: donc -pour Paris, 
& > ſon arrivee, il $'adrefla d'abort 
aw. Cure de. St. Andre des: Arts , 
homme facheux & partiſan de la 
ligue. 
- Apres ly avoir fait confidence 
de fon entrepriſe, celui-ci le loiia 
extremement, mais il lui conſcilla 
avant toutes choſes d'en conferer 
avec le Recteur des Jeſuites : ce 
qu'il fit. Le ReQtcur Vaſſeura que 
le deflein qu'il avoit forme etoir 
tout de Dieu ; qu'il falloit ſeule- 
ment avoir bon courage, ſe con- 
feſſer & faire ſes Paques ; apres 
quoy le Recteur le mena dans ſa 
chambre, & lors qu'il luy eut don- 
nEfes dernieres inſtructions, ible. 
benir. 

- Le jour ſvivant i} fut encore 
confelle par un autre Jeſuite , & 
reccut le St. Sacrement. Il com. 
muniqua encore {on entrepriſe 2un 
troiſicme du mEme Ordre quieoit: 

44] E 7 grand 
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grand Predicateur.,'& Partiſande: 
la Rebellion:comre'le Roy i. le<: 
quekttbuvaſa:reſolution; tres ſainw 
re &tres:meritoire ; uri cette ders: 


niere-aptobation1l achetta le Cou- 
teawqu'on trop ſur luy, auquel 
il avoit fait faire une pointe EXPTES... | 


Pour. executer {on deteftable-;dei- | 
ſein; il ſuivit-le, Roy juſqu' aMe- ; 


lon,//owilfutarrete. 

:Outre la Conteffion. que nous: 
venons: de raporter” » le coupable 
fur encore. interroge: de plus pres: 
par-ſes-juges.;. & ceci doit ow 
rougir les Princes quiſeideclarent: 
aujourdui partiſans des Jeſuites. H 
fur enquis- oil avoir appris cette: 
Theologie nouvelle qui ——_— 
detuer les Roys. 11 repondit: 
C6roit par la Phileſophie. bhcevide 


ge gil ayoit fait ſes etudes au Cat. | 


lege-des Feluites, dir quous, ſous 


le Pere Gueret avec lequel ib avoit 
Ee deuw anr 7 demi: 


- Enquis-$'il-n'avoit pas ere a lat | 


chambre des _—— ou les 
Je- 


ww 


BP p Mt yYya mp 9»H.,.n —- 


i | 


(+24. } 

Teſuites introduiſent les plus.grands- 
Pecheurs:,--pourleur faire voir.di- 
vers Portraits epouvantables des: 
Diables, ſous diverſesfiguresavec: 
le pretexte de les reduire. parla aune: 
meilleure vie, ou plutor pour 
ebranler leurs eſprits, & les por- 
ter par. ces vitioas tertiblesa. faire 
quelque grand coup;. 4 dit avoir 
#16 ſouvent dans. cetre chambre des 
Aeaitatiens. bi i 73) 

Enquis par qui il avyoiete per= 
ſuade. de tucr le Roy ; @ dit avorr 
entendu qu'il etoit loifiblede tuey le 
Roy, & que ceux. qui le diſoient 
Fappeloient Tiran, Enquis {1 ces 

ropos n'etoient pa$ordinaires en 
la bouche' des. Jeſuites f a dit ley 
avoir out: dire qu'il eroit permrs de 
ter le Roy', & qu'il etoit bors de 
PEgliſe, qu'il ne falloit tus obeir , 
ni le tenir pour Roy), juſqu'a ce qu'il 
fut abſous par le Pape. 

Voila la depoſition que le cou« 
pable fit devant toutes les Cham- 
bres- du: Parlement: aſſemblces: em: 

Corps. 


(C 112. } 


Corps.” Ecant ſur la route, dic 
qu'sl 3 avoit encore deux Pretres 


m0iraux , dont it ne ſavoit pas le 
zom , qui ctoient partis de Lion | 
pour le meme deſſein ; mais qu'il les | 
avoit voulu devancer pour rempor- | 
ter ſeul toute la gloire de cette attion. | 


Ilexpira fur cette depofition. 

Pierre Barriere ayant manque 
{on coup, les Jeſuites n*en demeu- 
rerent pasla. Ils ayoient conſpire 
lamort d'Henri IV. ainſi! falloit 
-tout employer pour oter ce Prince 
.du monde. Voila a peu pres le 
meme acharncment que les Con- 
ſpirateurs font paroitre aujourdui 


contre la perſonne ſacree du Roy | 
- Guillaume. A peine une conſpira- | 
- tion a Ere decouverte , qu'il gen | 
forme une nouvelle pour taire pe- 
tir cetauguſte Prince. 
Mais ce qu'il y ad'etonnant dans | 
le fait des Conſpirateurs d*aujour- | 
.dui , c'eſt qu'ils font autorifez , | 
.foutenus & protegez par deux|þ 


-Pcinces Chreticns,, au licu.qu/aux [qui 
at-| 


| 


Wo 
attentats formez contre. Henri IV. 
- || tes Jeſvires ſeuls eroient les princi- 
- | paux-ARteurs. Parcourons toutes 
| les Scenes tragiquesque ces grands 
| maitres -dans FArt daffaſliner , 
. | jouerent pour donner la mort a ce 
. | Prince. Le ſecond monftre quiils 
choiſirent apres Barriere pour 
: | attenter ſurſa vie fat Fean Chaſtcl, 
- | Nous en raporterons ici PHiſtoire' 
e || en peu de mots; elleeſt finguliere 
t | & propre pour 1a conjonEture pre 
e || ſente par les raports qu'ellea avec 
e || ce qui fe paſſe avjourdui au ſujet dy 
- | Roy Guillaume. | 6 a 
ji || ©, Ce Jean Chaſte) Etoit age den- 

| viron 19. ans 11 avoit ere eleve* 
- | dans le College des Jefuites; voi- 
n ||ci le Coup deſſai de la moralle 
>. || qu'il y avoit appris. Le 27. de 

| Decembre 1594. il chercha. Poc- 
ts || caſion d'executer fon entrepriſe. 
r- | Le Roy tant au Louvre Chaſtel- 
; , {trouva le moyen de $'introduire I 
xx ſ{|2 Cour , & daprocher le Roy 
x [qui $entretenoit --agreablement 
| avec 
| 
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avec /pluficurs grands..,Seigneurs.. 
LAMan prit. (t bien ſon'tems | 
qu'il frapa. 1a, Majeſte d'un "Coup. 
de . Couteau.,z. la bouche..-lans| F 
qu/aucun:$'en apergut. ,Cegoup. | 

terrible jetta tous les Scigneurs de 

la Cour dans le dernier ; ctonne- | 
ment, parce qu'on ignorolit d'a« 
bort la main. fatale qui-.I'avait | 
donne. 4 * 

. Le. Meurtrier profitant du. de-:| p 
fordre laifſa tomber adroitement le | 
Couteau , & ſe mit dans la foule 
comme $il n'ayoit rien fait, cher= 
chant le moyen de s'Echaper. Ce- 
chercher I Aſaſlin, fe ſaifirent de 
cet inconnu i tout hazart. , ſans 
Etre dCaillenrs aſſurez $1 erojt cou-| 
able ow non. ,A. peine fut,il ar-F" 
rete qu'il. adyoiia, le crime, ayant riſo 
meme qu'il. fut conduit aupres des 
JUBESe _.. * 

. Nous raporterons iciſon ArretÞ,: 
toutau long ; les Jeſuites y ſont ca- 
raeriſez d'une manijere. qui de-J 
yroit f 
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rot faire rougir les Princes Chres 
Ficns qui les ſouffrent dans leurs 
tats Ou dans leurs Cours, & par- 
iculierement Louis XLV & Ja- 
ques. IL. qui en font leurs fayoris 
& leurs Conſcillers , pour ne pas 
Pie leurs premiers Miniftres a Fe- 


. kemple du Roy Jaques. 


Vs la Cour, les grandes Cham 
tres, & Tournelle aſſemblees, le 
roces criminel commence a faire 
ar le Prevot de Photel du Roy , &* 

puts paracheve d'inſtrutre a la re 
uete - © ad? Roy , deman 
ant & accuſateur ; Contre fear 
haſtel natif de Paris, ecoliey 
ant fait le cours de ſes etudes an 
College de Clermont, priſonnier &s 
riſons de Ia Conciergerie du+Pa- 
$5, pour raiſon du tres-execrable 
FF 4bominable parricide, atteme 
a fr la perſonne du Roy ; out auſſi 
fean. Gueret,. Pretre ſoi diſant de 
le # Congregation & ſociere du nom 
 Feſus , demeurant audit Colle- 


Le) 
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ge, ci devant Precepteur du dit 
Zean Chaſtel &-c. 

_ tl ſera dit que ladite Conra de-ſjte 
clarcle dit Chaſtel atteint &- con-Jdon 
vaincu du crime de Leze Majeftefait 
divine & bumaine au premier chefſdes 
par le tres-mechant , &- tres de-|Soc 
zeftable parricide attente ſur la. per-iſur 
ſonne du Roi, pour reparation au-J28-. 
quel crime a condamne & condam-ſles . 
ne le dit fean Chaſtel 4 &c. 

Ordonne que les Pretres & eco 
liers du College de Clermont , ©dilc 
zone autres ſor diſans de ladite ſo-pabi 
cieee, Comme Corrupteurs de li At 
Jeunefledu Repos Public, EnneJGu; 
mis du Roi, & de VEtat , wvwideJKu | 
ront dans trois jours apres la ſigniete 
featian du preſent Arret hors afar] 
Paris , & autres villes & lieuxe c 
ou ſont leurs Colleges , & quinFapi 
a4ine apres bors du Rojaume ; ſun 
peine erant trouves apres le aiFnai 
tems paſſe, d'trre punis comme crifſl. p 

minels & coupables dudit crime dgaili 
Leze-Majefts, Er ſeront les bien 
fa 


Ian 


apa 


DLeh 
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tant meubles qu'immenubles 4 eux 
apartenants , emploies 4 @uvures 

ienſes, & diſtribution d'iceux fai- 
{te ainfs que par Ia Cour on ſera or- 
-ldonne. En outre defenſes ſont 
eNfaites 4 tous ſujets du Roy, d'envoicr 
f 


des Ecoliers au Colege de la dite 
Sotiere qui ſont hors du Royaume 
ur la meme peine de crime de Le- 
i-fxe-Majeſte. Ordonne la Cour que 
ples Extraits dn preſent Arret, &c.. 


® 
[1 


0-1 . Mais apres avoir conlidere le 
diſciple , voyons dequoi ſont. ca- 
o-ſpables les Maitres qui enſeignent 
kf Art d'aflaſſiner les Rois. Jean. 
ze4Guignard Jeſuire qui eroit Regent 
d:4du College de Clermont fur ar. 
niFete par les Commiſlaires que le: 
dParlement avoir envoyeau Colle- 
euxpe de Clermont pour ſe faifir des 
t1FÞapiers de cer infame Profeſſeur, 
ſun les trouva ecrits de fa propre 
- diffnain. Voici ce qu'il enleignoir. 
cri > apa qu'il eroit permis d'a(- 
ze daſliner Henri I. -&.donnoit des- 
en me- 
4 


TEES en comn eee 


rions nous diſpenſer de le rapor- f 
4 


ee CEES _ 
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memoires ſervant *a faire *perir 7 
Heori-LV, ſon'.fucceſſeur. © Voiciſ /; 
FPArret du Parlement rendu le 7. e 
de-Janvier 1595. Cet Arret eſt 
fi remarquable que nous ne ſgau- 


ter ici. tel quwil eſt dans Porigi- A 
nal. 

Tu par {aCour,les grandes Chans- As 
YT. bres, & Towrnelle aſſemblees, 
le Proces Criminel fait par Pun dei Þ* 
Conſeillers d'icelle, a la requete dn P! 
Procureur General du Roi, contre ** 
Jean Guignard Pretre , Regent di ai 
College de Clermont de cette Vill: 
de Paris, priſonnier pour avoir tt 
ſaiſs de pluſteurs livres contenant 
entr autres choſes , approbation diſs." 
tres-cruel & tres-inbumain parri 
cide du feu Roy que Dieu'abſolvey*;,, 
C induttion pour faire tuer le Roy \ 
i! preſent regnant interrogatozr! eh 
& confeſſion du dit Guignard , | 
ait lire repreſents & reconnu com 
poſe par lui, '&* ecrit de ſa main 
concluſion du Prociireur du Roy Þ 


Het 


IL 
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Prra dit que Ia Jite Cour a declare 
x 40 detlare te dit Guignard atteintt 
1 Lag convaincu du crime de Leze- 
Majeſte, d'avoir compoſe & ecrit 
les dits livres Contenans pluſie Keurs 
; faux & ſeditieus moiens ». pour 
prouver qu "il © avoit. ete loifi ble 
ae commettre le dit parriciae en 
la Perſonne de Henri 111. & etoit 
” permis de tuer le Roi Henri IV. 4 
"Y reſett regnant. Pour reparation 
de ce a condamne & condamne le 
dit Guignard 4 faire amande hono- 
11 yable'; nic en chemiſe, la. corde au 
col devant la principale Porte de 
fla Ville de Paris, & la etant 4a 
| 4 £f100u% tenant en. ſes mains une 
.| Torghe de cire ardente du (poids a de 
deux livres , dire & declarer * 
TOue mechamment  malheuren- 
| ſethent & *comre la verite , = 4 
ecrit que le feu Roy a te juſtement 
tue par fagues Clement, &. .que 
: le Roi regnant ne mouroit a la 
ruerre, it le faloit faire mourtr 
$47, dont il ſe repent , demande 


pare 


( 120.) 
pardan 4 4 Dien, au Roy , & 4 be 
Puſtice. Er ce "fait mene' C& con- 
duit en la place de Greve, pende 


& etrangle a une Potence qui 


ſera pour cet effet plantee, & Apres 
fon corps mort reduit & pf 


en cehdres dans un feu qui ſera fait 


au pied de la dite Porence, CF dee 


Clare toys ſes biens confiſques an 
Roy., Cc 


Apres une. piece [1 authentique 
qui expoſe dans tout ſon jour la 


'noirceur des crimes que les .Au- 


theurs dela doGrine KG enſeigne 
PArt d'aflafliner Ies Rois, * com. 


' mettent dans le monde, que ne 


doivent pas apprehender, aujour- 
whey tous les Princes de PEyro- 
principalement lorſqu' elle 
lt "norilce & ſoutenut de toute 
la force de deux puiſſants Monar- 
ques tels que le Roy T. C. & le 
Roy Jaques. 
Si cela continue 1] n y a plus 


Þa 


qu'un cruet brigandage eſpererſ du; 
) dans la Chretiemce ; 3. & un Prince lo : 
| picuy: 


ad. Ms. A. GT” "oo 


lu 
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ienx'8& -debonnaire, magnanime- 
& aims de les ſujets' poreetd'toll- 
jours 1a' mon dani#4bnn ſetn;' Tons 
re: prudence humdin®*ne ers? 
jamais'capable- de1e-preſerver des 
atentars des: Confpirneurs. Cela 
n'intercſlophþs ſedleitienr Its Prin- 
ces Proceltans;! commit rions? Pa- 
yons faiv yolr', thaisaf TesPrin- 
cos/Catholiques,Pveiller ſoighet.. 
ſement 3 Nut conſervation.” Vo. 
yous la ſuite da procts'ctiminet 
fartauk. Autheurs' de. Fattentat de 
HebritV.. | FIT TR 
:1Le1 6 dit inbene mois le Parſes 
ment” donna un ſeeond” Arrec; 
contre Pierre Charel pere de Jean 
Chattel, '& Jean Gueret Jeluite 
qui -avgit 'Ece- Precepteur” &>"ce 
dernice.! Cer 'Arret portoit quelc 
dirJeag Gueret ſeroit bannik If Per- 
petuire & le dit Pierre Chaſtel perc 
de Pafſaſſincondamnea 2000 hvres 
Gamande', 'bannij pour neaf ans 


zrefl du; Raya, fa tnaifor! raſct & 


nce 


eu: | 


lo tary walacrts - publit; avec 


do! 
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Qw;op£levergis fur i. Yirerplace |** 
vn, Pallier emipent;. derpictrards |= 
/ taille 4, avec ua. tableau. yopeeſens | Pf 
tant £n gros. carateres: le deteſta- || 7* 
a parrieide commis /en- la per-= 
onne de; Henri: IV . pouir-rendte ” 
infamwe. a, jamais. 1; memoire des |*** 
Autheurs; &, des inſtrumens: dont 
lesJeſuites vetojent; feryi pour 
commettre, une {-noire & fadet 
RableaQion.-- 1; 1! £1 54: [2 
Ea- confequenes:. de! FAzret, 11” 
ce Pillier fur Eleve au deyantd'as |*P! 
pe des portes.@w,Palaiblurlepbnt 
au change ou etoit la. maiſon de 
VAgaſſin., & i y a demeur&juſ. | 
qu'au; retour: des Jeſpires..en ÞÞf 
France., . Mais. cette margue.d'm- 
famicne decouragea pas pour ce-| 
la les Jeſuites. Barriexe & :Cha-|| 
{tel avoient manque/ leur coup ,| 
& les Autheurs qui Jes /avoient| 
fait agir n'ctant pas ſatisfaits quiils 
n'euflent aflouvs leur; rage! par 
Pefuſion: de. tout le, Jang de ce} 
Prince 


(23) 
- IPrinice-attenterent | Ne: fa viepon 

> [letroifieme fois. | Raviliae fr oe 
- | monſtre'inferriat qu/fts choffirent 
_ pour luy potter le fines _—_ 
n= luy-donazls mort. 

Mais avant que-de rapyrter' " 
eircoaſtinices de'- FA G:fint” ge 
Henri IV:'*nows dfion& un Hidt 
de-Jaques Clttnent'quftia Hlen- 
ri'TH; On evoit dou falgue I 
\- |mort de Henri IV. des veritables 
”" |Authevrs/qui avoitht faitagir ſa- 
ques'Chetnent, parce que celai-ci 
apres zyoir frape ſon-coup , far 
rue for le: champ'par les" Gardes 
de de Henri III. ce qui fur tavfe 
 ſque'Pon'neput pas aprendredeta 
þfOptc' bouche.. da! Meattrier\ les 

utheurs*& complices de' cert 
deteſtable aCtion. 
wi La'miortde Henrt IV. quit 
 |vit.de pres. celle'de Henri-I[E. 
oY elopa cette enigihe, '& dh113 
ils|t: juſtice des Eclairciffemens' que 
var | 'on"ayoit ignorc. On tronv4que 
celF £toit encore 'les Jefuites "qui 


2 ayolent. 


N- 
6-| 


nce 


——  — — 


<< a A—_ _ 
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far, par Faques.,Clement;, comme 


|; ( -b24)) 
avQient trempe 1 leurs: mains; par- 
iGides dans le ſang dee Prince. 
| hay , awoitfaitſesgu- 
des days leur College. ou ihapoir 
appris leur doatrine |, & -apies 
toutes ces belles, .connoifſances il 
s'@toit, fair, Jacobin., , Voici les 
memoires. que le, Jeſujte Gui- 
anard ayok dreſſe, pour cet, effet ; 
& qui-tqmberent'entre les mains 
C la Juſtice. V1 | 2 34001 
i Le. \EFPR.ET wel, parlaptdeHen- 
1 JI. acre tus pariun Clement, 
le Moine Japule, par. J@ main 
6.u2. vat More. Latte lberoque 


ul Don du St.,Eſprit, ain{inom- 


mi par nos Theologiens , &ft juſte- 
men loue par le. Prigur: des Faco- 
bins, Confeſſeur &:: Mantyr , & 
la Conronne-de . France . doit. etre 
tranſport ee enune autre famille que] 
cells des Bourhous ,,& le Bearnoi! 
4 preſent. converti, a lai foy catho 
lique, ſera trajiE: plus, doucemien 
qy,u ne;merite, ſs ox inp done? d 
_ ig | 9114 
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Couronne Menathahe F quelque 
Convent bien reforme', pour 7 faire 
: pertitenice de rant de manx qs. 'H a 
; | Fair 4 la France bY & our} remer- 
1 || cier Dieu de” ce, qu'il l; 9 4 fairla 
s | grace ae ſe retonnoitre avant "ſa 
| mort; & ſs Fon ne te peut depo er 
1 | ſarts guerre, que Ton, ts alle 

s| © f oo ne ag r fair e ys 
guerre , qu 'on le e manrir., IT 


. Mais voyons les cikeonliabBs de 
:, || 1a mort de ce Grand on el- 
ue} les font remiarquilles asle raporr 
nel queelles ont avec cel qui ſe; 4 
»y.| avjourdui-ay Tujet de Tatredtar quj 

2,_| devoit ravir la vie au Roy I. 
co-\ lame, f Di&u'par ſa grace 0's; 
e||voit detourne \ce funeſte. coup 
rel Par la deeonyerte de la Conlpi; 
que ration. 

2-1 Henri IV. avoir reſolu-le jour 
ho du Conronnement & de Pentree 
yu de la Reine-fon _— . de don- 
1141p des marques de ſa Clemence 
Conl Jaux  priſonniers' de' la Baſtille; & 
- pour 
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pour rendre cette. action. plus au- 
oulte 1] ayoit forme by deſſcin.d'y 

aller-« en perſonne... Pour 324: 
entre les 3. 2.4- eures {a Maje- 
ſte x 'monta dans {6n Caroſle, alen- 
tree de la Cour'dy Louvre.. Elle 
youlut ſeulement que les. Ducs 
dElpernon , Montbazon , Ro- 


Flanye i. &t gjs.zut res Seipneurs 
quiere A Tn Caro el acel| .. 
com hx 7 Gab op Carol Gat- 


des dela duiyre. | y 
Ter ordre fut fatal , & ceao- " 


/menit noche - Reva h. vie;;de-ce _ 


Prince; - bo aF.» camp 
il a Yeclars-luy meme , -lorſqu'i 
fir <0ndwir au uplice 3: | Ayant 


depuzs lon -ters. premedite.'Af 
Tinat e Majeſte ,,:la ſuivit; : 
ID ala rug. de Ja Fezronezjede to 
vant le Cimetiere des Innocens 
'oll ; YOYAnt le: Carofie, du. Ro) Io. 
Arrete. par des 'Charencs. +» '$&: bo 
Monarque panche. ducorede'Mi Þ a 
&Eſpernon avec ,qui.tl 5 'exf8rets "= 
Hoit,z. ce monde ani du De. | 


-_ 
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mon ayant paſſe ſon bras au det- 
"|| ſus dela raue: du Caroffer, luy 
J}| donnadeuscoups de conean dans 
i) le ſeit &ravic ls vickcePrincean 
"| milieu de ſes/plas' braves: Gene- 
fo TAME: 'Les' 'deax <oups' que ce 
perfide- porta aice Monarque fu- 
rent {i-prompts- qu'a peine ils fa- 
rent; apergens-..'+ Le premier: fut 
donne entreiz'y. & laG/core,perga 
juſqu'zu coeur &-patvinta la veine 
Caves qui fe wouyant/ coupte, fat 
2 Vinſtanr perdre. la. parole &.la 
vie a. ce, gtarid Prince; : Quand 
an ſeconid.iIne penetra pas avant 

7] & nefit' qu'cReurer 1a 2BYY 
Pevfolne n'avoir Þ fraper le 
Roy, & fy ce Parricide cur jets 
.| fon colitean, - on meut peut-etre 
5 jamais ſg iP Ammbeur' d'une fide- 
\. [reſtableaction. -:Les{ix Seigneurs 
{qui ctoient dans le Carofle aver 
1Sa / MajeſtE 'en' deſcendirent 'd'a- 
Ibord. Les uns chercherent le 
.{Parricide, & les autres yinrent au 
cours duRoy; mais:un .&en- 
| F 4 tr'eux 
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er'cux;. voyant (qu'il cavoit; perdu 
lu/parole.,:.A que-Je ſang! luy 
fortor par Ja» /boucke; 1s'bcria dv 
Ray: ef: "mart: | Aces :mots]aþot 
pulace fut-emeiie,,-1& le:defeſpoir 
Fur-f terrible que:Pon'ſe jenoir 
dans les  bottiques : marchandes 
-voiſines avec. autant de: /precipita« 
$ibn-que :<1 la' ville-:eur:eq6 priſe 
xJafaurt.parlesEnnemis;:: S160 
Uni 'des » Seigneurs voyamt! fe 
defordre que cauſoit Ia mort de 
.ce:Prince, S'adviſade publierque 
leRoy n'*toit que bleie ;-Kquiil 
lay avoit pris une faiblefle:;:'Qn 
demanda-du.yin,:&'randisqu*at 
en:aloit chercher,, 'on- abattit{ les 
portieres du'Carofſe, en difant au 


peuple que Je Roy, wetant que 


blefle, :oh-le /ramenait' prompte- 


ment au :Louyre . pour. le'-taird 


naſer.: + 3> wad | 


= mt oa, 9 a _ we ww. 


' La Reine receut.dans ſoh'Ca yr 


binet cette nouvelle - accablante 


- . . +. > p 4 
avec tes derniers.dfplaiſirs;&£ 


fortit route-emclie, pohr allera 
bY > i devan 
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min Mele Chinclce qui ok 
pour lors au Conlcil,:.ayantzeir- 
contre cette Princeſlt , #1 Parre- 
ta. La Reine 2a 1: {du 
iT Chanceliery ;luy dit £ondantich 
| larmes ; ibelar: de Roy, oft matt. Lie 
F Chancelier ſans temojgner-aucu+ 
"© | ne-emotion,:;parce; que leg affai- 
1. | res du, Royaume le demandoient 
n ainſi, repartit a la Reine ces: pa- 
©| roles. | Votre Hajeft6 2excuſe- 
il 74s les Rois ne:meurext paint en 
1 Frante ,\6Vayang! price. de ren- 
trer dans fon cabinet; il lay ditz 
Th fant prenave garde que nos plenrs 
ne rendent nos affaires deſeſperees, 
ul les'faut referver. a: un ' autre 
= revs, 4ly en'a qu. pleurent > 
> Por us.; CY: porr (en: : C'eft' a 
© 1 ore Majefte: i; travactler . pour 
Ga ens, © pau 9001'; 1105; 2085 ber 
ſein ,de  xemedes © nem pai' ae 
at kms ; 10) | of a5 of 
%fY . Apres un coup fi fineſte qi 
TAY mit toute la France en-deijily, Von 
yan E 5 peus 
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wire! > res 
7 ANT dept ary 
——_ i[ſdwvie. Depends 

quand ion, fair \reflexion: ſur {es 

bicnficas" ils avojerrtegall de ce 
Priace,iok ies preuyes: Rk 
n4';bjoar Tvai0: dbnal de fa'tle> 
1mencc:idepwis depuis lcartapel en Fran. 


a Cnc guece Monir- 
FP rms de leur 


ur ere bv 5. aw meſs de 

mayioe Princevenr acrorda la-de- 
molition de: 1» 'Pirdatide drefice 
devantle'Paluisen-la PlaceoIr Got 
ne'Jean Chaſteſ qui -avoR fairſes 
ctades dans: leur College, 8 qui 
devoit trrerum MomgymentCternel 
dintamic ppur tes-Jefuires quiFa- 
voicnt port a'cetattehratfifr Iovit 
de ce Prince; Auhamde'ee Pillicr 
on vofoirdes tableaux de marbre 
noir:,; 'oureton prave en Leftres 
For, Parte de la Cour contre le 
div Chaſtl 8 tes Jeſuires ;" & au 
delſus atlz'qu atrecoins ctojent pla- 


ues 
w ' cees | 'an 


CORE aca 
cces:quatre Sentiendes quatre ver- 
rus. Ru ard 1 A Te 1 

Il y\ayoit lieu:de)croire que ce 
monument ſubſiſteroir'*'pendant 
pluſieurs” Siecles ; Mais le Roy 
ſe perſuadant queleſouyenitde ſes 
- | bictfaits engagetoit les" Jeluſtes 2 
bien vivrea Payenir, par'Phorreur 
- | quiils devoient ayoir de tant Gat- 
r || rentats formes contre ſa perſonne 
facree, dont ils avoient ete les Au- 
e theurs, coimmanda au Ljeutenant 
- | Civil Miron dele faire abbatre ,,& 
Ee de faire Eriger dans le meme lieu 
ne | une fontaine , ce qui fut exe- 
ES | cute. | | 
w | Lesplus Curieux dirent Jarſque 
el | des quytre Statiies qui croient, ay 
as haut du Pillicr, on abbatgie ce ie 
Fit |de la juſtice la premuere ;, que 14 
er [juſtice Pavoit fait exiger , 'mais.que 
dre Þla clemence du Roy Pavoit faitde- 
res |trufre. Au contraire ccgx qui 
Tt favaient en horreur la doirine des 
au Nefuires qui enſejgne d'aſſaſſiger 
pla- les Roſs; fitent les, guarre versſui- 


: 


| 'ants. F 6 Sire 


a AS... ASE. ii 


| ( 1,32") 
1, Sire: vixen; troude 2;"dut for 

P avenir 

De 1 Aaſſr-Chaftel Ger: le for 

- venir: LOILL 

Otant la Piremids d &. 1 Arie 
qu. lg: touche 

oe on wudns: 9 ALA done une dem 


fans: la beucbe, [oonviy' 


"'Cependant malgre tout ce. que 
Fon publia ou que go Ecrivitiut 
ce ſujet contre les Jeluires | WP 
Monarque continua tolijours A 
teur 'donner toutes les marques 
imaginables de {a bomte & de fa 
Clemence, ee qui'a dure juſqu'a 
la fin de ſa vie, .Trais femaines 
meme avant qu'il. futaſſaſfine| par 
Ravaillac . Cy envoya, enlever 1a 


planche'de Cuivre de hez, YIm- 
priven Fean le Clerc qui Pavoit 
te.cn Van 1595. afin qu'il ne 
reftat plus aucnne trace de leur 


« A - 
%y \ 


infamie. 


E Cheftel en fridpant le Roy a ba bokct 
Inten fongaune dent, 
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{Tant. de; preuves ,eclatantes de 
amour. de: cc Prince envers: ces 
Perhdes., , nous: marquent d'une 
part.lc panchant naturel qu'il ayoit 
a- faire du bicn , & dePautre Vin- 
fidelite & ;lapertidie des Autheurs 
qui enſeignent art d'afſaſſinerles 
Princes z & qui;n'opt! point:er6 
ſatisfaits qu'ils 'n'euſlent trempe 
leurs mains parricides dans le ſang 
de leur Bienfaitcur. 
- 1], fapt conclure, de tout ce que 
nous yenons davancer touchant 
le cruel aflaflinat d'Henri, IV. 
complate. par les. Jeſuites. , , & 
mis en execution. par le deteſta- 
ble Ravaillac , que tant-qu'il y 
aura dcs Jeſuites au monde, Art 
daſfſhiner les Roys ſera enſeigne 
dans leurs. Ecoles ; & ſuivaht ce 
principe tout bon Prince Catho- 
lique ou Proteſtant ſera en tout 
tems expoſe ala fureur des:Aſſaſ- 
fins.+ Ainſt tous les Monarques 
ou ſouverains de Europe qui ne 
{ont pas lcs Amis des Jeſuites , 
F 7 ou 
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ou plustot qu? he font-poitit' leg 
executeurs de 'leurs' abomitiables 
defſeins 5” 6n'<qui*mepriſent*leurs 
Confſeils ſar le-fait de'Religibn 
ront qu*a faire leur teſtament '8& 
{e.preparer de bone beure a la 
more: + 316 . TOI va 
>Quand''au "Roy F. C:'& an 
Roy -Jacques4ls i ont tien a crain- 
dre, Ces denx: Princes ſont les 
Eleves dela Societe, ils ne mour- 
ront: jJamais que' de mort nature}- 
le:-aufli que'ne font pas aujour- 
dai ces: Monarquies en reconnoiſ- 
ſance de'tint de 'bienfaijts pour les 
Jeſuites. » La Societe leur pro- 
poſe un Prince Hereriqueafaire 
perir par'le fer 'ou'le poiſon. Le 
Roy Gaillaume eſt confiderE pat 
ces Perfides 'comme le Reftaura- 
rear du calviniſme , ' le Libera- 
reur des Anglois oprimes, & Vin- 
ftrument dont Dieu ſe fert aujour- 
dui: pour afranchir Europe a6 
Jeur- eſ&lavage;* cela ſuffir pour'le 
rcndre odicux aux Jeſuites, & 
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par - conſequent *z leurs Protec- 
revts "Louis le 'Grand* & Ja. 

es'Pe; St -ttkcti 1 | 

"Il faut done fuivrant les cruelles 
maximes deces Aſſaſſins des Roys 
mettre. trout en [uſage por faire 
perir ce grand Prince: ' - Voila-la 
ſource'dela Confpiration que Von 
vient de' deconvrir , & VForigine 
fatale de rous les attentats que I'on 
a fait contre ſa perſonne ſacree de- 
puis ſon Elevation ſur le Throne de 
Iz Grand" Bretagne. 

* Mais/pontquoi diront les Poli- 
tiques du tems, les Jeſuitesfont-ils 
des attentars ſur'les perſonnes des 
Princes' Catholiques Romiains ? 
des Princes ennemis* jures'& ir- 
reconciliables ' des' Huguenots/, 
comme uf Henri HE ' qui avoir 
conſenti au cruel ' maſſacre de la 
St. Barthelemi ;- & qui dit un jour 
que Sil ne faloit plus qu'nn fagot 
pour bruter le dernier \Huguenot , 
| tb be donneroit avec bien de la joye 

& 7 metireit le feu lui meme ou 
| bicn 


bien, No went LY, 104 ayoit ab- 
jure {a Religion pour lefaire Ca: 
tholique Romain. Cette ſeule de- 
marche ne devoit-elle; pasle met- 
tre, a couyert de-tous les attentats 
des- Jelgites., Qu/exigeoit- on; da- 

Yarrage de ce Prince?.,,. ,.,- 
Je, epons a cela que ce veſt 
pas le pringipe deReligion quand 
a_la perlonne de ces Princes, qui 
faiſoit agir. ces deteſtables Afla- 
ns, .;parce qu'ils Etojent auſl 
zeles Catholiques qu'on, le pour 
voit-ſoghaitter, Mais c'elt queces 
Monarques , principalement Hen- 
ri IV. n/avoit :pas du perichant 
a faire tout le malaux Proteſtans 
que les Jeluites auroieng bien-you- 
ly, comme par, exemple la re- 
vocation de VEdit de Nantes. Ce 
Prince leur ayoit accords cet Edit 
de pacification pour aſſoupir ies 
troubles qui avoicnt travaille la 
France depuis tong-tems;. ce. qui 
etoit Ia {2urce de Ja haine impla- 
cable Gue les Jeſuites avoicnt 
con- 
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congen, pour ſa: perſonne, & &l- 
lexa ce aflouyie.quiapresVavoir 
conche dans letombeau parle plus 
cruel-& le-phus. nojr jor tous:lcs 
crimes, /| lf g 

Voila juſques oi a ine de 
la Religion porte- les -hommes 
lorſqu'ils, n'ont point faurreprin- 
cipe que Pambition ou le faux:ze- 
le: :::Ce rele. Efrent- melt quiune 
pleine confiance qu'ils/ ont que 
Celt rendre ſetvice a'Dieu quede 
faire perirles Princes, lor{qui'ilsne 
{ont pas deyoiics A. leur parti. a 
Jeyrs3 interers,? : 

Du 'meurtre de Henri le Grand 
onviendaes? ; Finfortunte Ma- 
rie Stuart Reine d'Ecofle qui fut 
encore, la. yitime , des og eluites., 
yore d'gne 'maniere. bien dif- 

erente de celle dece Prince. Nous 
ayons dit que laReligion Catholi- 
__ n'ctoir point capable depre- 
erver les perſonnes ſacrees des 
Princes .ou des Princeſſes des 
attentats des Confpirateurs, La 
Reine 


(38 ) 
Marie <toit' auſſi zelce pourlaRe- 
ligion Catholique qu'il y rpm 
euide —_ tondey, 8&46n 
peuridirexen" wn! mot'qw olte Ex6ir 
auſſi bonne Catholique Romaine 
quelaReine Eliſabeth Etojt bohnc 
Proteſtante ja cela ptes quele ele 
de 'celle Iz alloix {pn a ls fu- 
' 21) TS 

- Cependant les ſeſuites gjin ju- 
rc fa perte;,' ilsn'onitpoint Ge fa. 
tisfaits, "qu'apres Vavoir plongee 
dans des maJheurs qui luy bnitcou- 


tclavie&Ja Couronne en: tneme + 


tems. Il y ayoit 18, ou 19; ans 
que cette Princeſſeetoit” detthue 
priſonniere”, "efperant que paj-la 
mort dela Reine Eliſabeth elſe 
poutoit urr jour” obtehir la libetts 
&' pirveni?? ait "Thitdne; + [Cette 
Priricefſe paſſer: done ſa-vie'dains 
rette dobet eſperince';//&'dofitioit 
toubTes foins & la” Religion 83 1a 
piete, comme Punique confola- 
tion qui*huy | reſtoir, capable d'2- 
Goucie les deplaiſirs & les (cha- 
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grins qu'clle ayoit dans fa» pri- 
jon. io" TS Lie BY 
Mais les Feſuites qui ne dor- 
mentpointlorſqu'il's'agit de faire 
quelque coup: d'Etat ,' immolant 
a politique: dominante;: les per- 
ſonnes les plus cheres pour parve- 
niraleur;bur, ils -cnvoycrent en 
Angleterre en Van 1582: le pere 
Henri Saumier: Jeſuite en-qualitc 
de Deputc avec des inſtruftions ſe- 
cretes pour les roles qu/il ydevoirt 
joiier. | | 
{1 $habilla-donc-zn Officier& 
remua tous les reflorts imaginables 
pour exciter des tronbles en An- 
pleterre. ' 1] jugea a propos dene 
ſe communiquer dabort qu'aux 
Seigneuts'C.-A.-R;'&'commeta 
Reine Marie n'etoit pas gardee de 
ſipres que1a pluspartdes Seigneurs 
Anglow 'Catholiques ne -puffent 
Paprocher, fe Jel{uitc Sanmier etit 
par la Pocaſion de &introduire au- 
presde certe Princeſle j''& luy de- 
clar# en' confidence qu'il Eroir en 
voy EC 
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voye.. de Ja;. part: du General. de 
POrdre pour luy faire ſgavoir.que 
toils les Princes Cathaliquesls'in- 
tcrefſpicentertrcmementa luy:taire 
;obtenir:{a liberte,,: tance pourterq» 
blir la Religion Catholique:dans 
lestrois Royaumes que pour lele- 
ver {urle Throne encla place de.la 
Reine Eliſabeth '; qu'au:refte il ta 
prioit de voulojr redoubler ſon ze- 
le & ſa piete pourlaReligion, & 
tacher de diſpoſer pour un {i grand 
deſlein tous les fideles ſujets qui 
pouyoient y contribuer, —_— 
pat laclleſ{e vid afranchie delaſcr- 


vitude deſarivale, & ſecondatles | 


yeux ardens quetout I'Ordre fai- 
ſoita Dieu pour Paccompliſiement 
une entrepriſe. {i 'pieuſe & fi 
laiote. + "age MM guiedl 

Mais. comme. ces perfides: ne 
marchent. quavec. la trahiſon'; 
tandis que le -Jeſuite. Saumier 
repaiſio't de ces efperances cet- 
te, infortunee Princefſe ,: i] com- 
Plottoit avec les Seigneurs. CR. 


pour | 


( 141 ) 
pour Elevcrſur le trone f Angle- 
rexre un'Prince Catholique-de la 
Maiſon d'Autriche,: ſous pretexte- * 
dife;celui-ci crant plus puiſſant: 
& la Reine Marie ,. il pouroit' 
voriſer feurs defſcins & les'apu- 
| yerdelatforce fi necefiaire:aux' 
grandes entrepriſes ;.'au lieu! quei 
| In foiblefle dela Reine Mariextoir. 
capable de: les faire avorter dans 
' leur commencement, & les jer-. 
ter; par 1a dans un grand embar- 
ras. | 
.- Cette © Princefle trop credule 
ajoutoit foy a toutes les. belles 
promeſles que luy, fitle Jefuiteflae 
teur,, ſans avoir le moindrepret- 
ſentiment. qu'elle; avoir, a. faire a 
un fourbe' qui Valloit ſacrifier;” 11 
eſt yray qu'a la, premiere ouver- 
ture que- luy | fit Saumier de fon 
deſſein, cette Princeſle ayant fait 
de ſericuſes reflexions rEmoigna 
d'abard de la repugnance a fe 
vonloir engager' dans: une affiire 
auſl delicate qui ne manqueroir 
þ pas 


F 
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pas de 1a perdrettelle venoit a erre, 


tralze.;/;Surquoy le jJeſuite Juy: 


dtz-que < elle hefitoira n'y ___ 
1 


lair pas; donner:les miins:;- 
ſavoit les moyens dela 'ptiver elle 
& fon fils.de la ſuc n de la 


a {\Couronoe; ajolttant ces. rermes 


19jurieux acla circonſpection & 
>ila; prudence; de cetre Princefie 
Quod fi moleftaFfuiſſet, nec illa nec 


filtus ejus regnarent ; en diſant que 


c'ctoit la le dernier ordre  quiil 
avoit de ſes Superieurs. 1 

'Vayons a fin de la tragedie. 
Mrs. de: Guiſe proches. parens de 
la Reine Marie, dont les interets 
ctoient unis avec'iceux de cette 
Princeſſe , & qui deyoient' par 
conſequent <tre informes detoute 
cette Ncgociation, n'en {cavotent 
rien du tout. : Les Jeſaites ayoient” 
ſi bien pris leors meſures pour em- 
pecher:Tes Guifars de leur porter 
de Pobſtacle, parla raiſon que cur 
but Etant de tromper la Reine Ma- 
r&, & d'cleyeren. fa place un Prin- 
ce 
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cedela Maiſon'd'Autriche;' coms 
me- nous -ayons' dit, jugerent-I 
propos-de {ufeiter a Mts. de Guiſe 
tarrede noavelles affaires en France 
qu/ils' n/ayoient pas le tems defſon- 
ger-a/a deftinee de leur Couline, 
| :::Copendant cette grande Con- 
ſpiration-qui'-getoir forthcelt ſe- 
crerement par'les rufes & les artifi= 
ces da-Jcſuire;; far enfin decous 
yerte a la Reine Elifabeth, par 
quelques-uns des Seignenrs de ſes 
Amis, qui avoient feinr de $'cn- 
| gager dans le patti. - La-'Reine 
Marie fut accuſee Javoir-attertea 


_"* 
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| IaHie dela Reine regnante,& cette 
" | Princeſſe fut executce, & avecelle 
R | quelques Catholiques qui avoient 
” | eu ipart au; complot.- Le-Jeſtite 
4 qui venoit deles trahir, ſe retira 
, d'Angleterre avec toute la preci- 
” | pitation imaginable , en laifſant 
| tous ceux de ſon parti dans le pe- 


' ril & Pembarras. 

” |, Henrilll. Roy de France qui 
| Etoit le ſeul 6apable de fauyer cette 

| i = 
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igfgctunce; Princefſe, chyoya.ala 
Yett6, Mr. C6 |Bellievre >comme 
Ambat deny Eaxttaoftlbiaine ous 
pres dela Reine Elilabeth 3! avec 
ordre ge faire 'de preflames jnftan- 
CES; OUT gbrenir la viede laReive 

IK 5/,££,qu;en effer'il excouta 
en i STOR iro;  foug- 
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ping de foire trancher. Ja 
rete a;cette Ennemie commune. de 
leurs perſonnes, & deleurs Royair- 
mes, le crime etant ſuffiſamment 
avecre. 

* Henri III. uſa-de diflimu- 
lationidans cette aftaire par des rai- 
ſons tres importantes, -' qui inte- 
reſfoiencſa perſonne & la tranqail- 
lie de fon Royaume, parce que 
Maric1a plos proche hctitiere ala 
Couronne d'Angleterre ,,' venant 
a ſucceder Ala Reine Elfabtth, 

;' Mrs. 


* du Maurice dans la prefice de ſes | 


Memoifes. 
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Mrs. de Guiſe qui etolent les En- 
nemis-icreconciliables de* Henri 
II.' & les Confcillers dela Reine 
Marie leur parente, n'auroit pas 
manque de fayoriſer le parti de 
cette Princeſſe contre luy , fans 
compter- qu'ils-ſe ſerojent peut= 
erre ſeryide toute la 'puiflance des 
Anglois pour luy faire une guerre 
qui-luy auroit Ee funeſte; parce 
que les Guiſars n'etojent deja que 
trop puiſlans en France. Ainf1lz 
politique vouloit que ce Prince 
prit toutes les precautions imagi- 
nables pour cultiver Palliance & 
les inclinations de la Reine Eliſa« 
beth. ' 
Quoy qu'il en ſoit les Jeſuites 
furent toujours les premiers in 
ſtrumens de la mort de cettePrink 
ceſſe, en la facrifiant, 'pout cles 
ver un Prince etranger ſur ec 
Trone. Mais que n'ont-ils pas 
fait- aujourd'hui pour Eleyer le 
Roy Jaques ſur le meme-Trone; 
n'ont-ils pas trouve le cn de 
ny G moy oy 
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ſfacrifierle Ro! xles ſon ftere & 
de. lc. faire perir par le poiſon , 
comme tout le: monde ſgait, Que 
ne font-ils pas 3 preſent contre le 
Roy Guillaume ; combien d/at- 
temats. ; combica de Conſpira- 
tions & de complots reiteres con- 
tre. la perfonne {acree de ce Prin- 
ce? &.ccla pour Elevera la Cou- 
ronne d'Angleterre un furicux , 
un. £tmporte , & enfin gn Moine 
ſanguinaire plus Jeluite que Roy. 
Le Roy ues Chratien et tres 
mal conlſcille de chercher a avoir 
part 4 une aGtion auſh lache & 
auth odicute que celle de com- 
ploter avec les ſeſuites & leRoy 
Jaques Iz mort d'un Prince qui 
regne aujaurdui avec tant de gloi- 
ze; '& dant les moindres actions 
effacecont toiyours cc qu'il y a eu 
de plus glorieux & de plus Eclat- 
tant ſous lon Regne;; temoin le 


paralelle. que 1'on peut faire de 


leurs vies & de leurs actions quif 


ſera ſans. contredit bien different, 
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k gn. le fait ſaps,:paſſion.” & ſans 
prevention. . Pour cet 'efter. je 
m'en raporte au jugement Equita- 
ble des Princes Neutres qui ſe- 
ront choiſis un jour pour etre me« 
diateurs des demelcs qui oat allu- 
me; la.guecre preſente.eo Europe. 
Mais, reſeryons ces reflexions pour 
1 hn de cet Ouvrage , & ſuivons 
de pres ces Aſlaſlinsdes Rois pour 
yoir juſqu'a quel exces de- fureur 
& de rage les a porte Vart diaboe- 
| lique& ladodrine infernalle quiils 
| ont enſcigne dans le monde. Vot- 
| ci la Scene Ja plus tragique & Ven 
\. | trepriſe Ja plus terrible qui ſoit 
y | jamais ſortic de VEnfer , & qui 
1; auroit dans un inſtant, i Dieu ns 
;.| Vavoit detourne ,. fait perir les 
\s| plus grands Seigneurs de toute 
ut ! Angleterre. Elle merite d'ctre 
t-| raportcc ici dans toute ſon Eten 
le} due. 

det En Vannee 1605. .annee qui 
ul deyoit ere fatale a toute PAngle« 
| terre puilqu'elle ſe vid au hazard 
G 2 dc 
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de dee PARK; | & toute 1a 
:Noblefle du Royaume Whit'me- 
-metems ;- Coup dAaftint plos fli- 
-Helte & plusterrible qu'elle y pen- 
ſoitle moins; au milieu de'lapaix 
dont elle/jouiſſoit. ' Jamiais*pucr- 
re Civik®ra' alime nn Rambta 
Plus redoiitable,”> *Cependarit' | 
-matheurs que cette dereſtable Cbh- 
T#piration+ couvoit $*evanouirert 
par la dEcouverte que {on en fit & 
»ne fut ſuivie daucune Cataſtrophe, 
| + at hoy tour qu'ala'con- 

alton des Aﬀeurs qui devoient 
-jouer cette ſanglanretragedie. 

. Le Roy avoit ere quelque tems 
:a Reiſton pour y prendre leplaifir 
:de la chafle'; -& de Ia gen eCtoit 
-xevenu a Jon Palais de Weſtmun- 
:ſter pres de' Londre pour donner 


:ordre a Veſſemblte du Parlement | 
ui ſe: devoit tenirle 25: d'Octo- | 


bre. Le Baron de Montaigle Ca- 
zolique R. mais homme d'age & 


-J'amtorite', & qui ainioit' la paix | 


:& le repos Etant- un des niembres 
by 3 . Sy ; du 
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du Parlement cn attendoit-a Lon 
dre Vouverture. . Ce Seigneue 
qyoit envoye un. de ſes domeſtis 
ques a. une. Maiſon de Campagne 
qu'il avoit a quelgues lieux. de 
Londre, & comme il etoiten che-. 
min un inconnu luy remit une let- 
tre entre les mains avec ordrede la 
donnera ſon moitre; ce quiilira 
{an retour .3: Londre 3 voici ce 
We! contenoit; 

' Mon eur la grande amitie que je 
Vous AY portee ae tout tems C5 4 vos 
amis, mablige a m'intereſſer a vo- 
ere: Conſervation 3 ; ceſt pourguot je 
PI, prie tres inſlimment de ne vousy 
_ trouver au Parlement le jour. 

de Vaſſemblee , mais de demenrer 
en repos ches. vous, EF d'etre per 


| ſuade que ce jour ta Pon verra la. 


malice des hommes de ce ſiecle vans 
gee ;. C'eſt pourquoi nemepriſez pas 
} aaverriſſement que je vous donne , 
mais plustot juges-le ſalutatre , 
priſqu 'tl ne Vous apportera Poe 

3 12 
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dincommodite , car le danger ſe 

era en moins de tems qu'il wen 
fuut pour bruler cette Letrre : on 
em verra les effets , mais non pas 
tes Antheurs ; ditu wvons falſe Ia 
grace de profiter ds Conſeil que je 
vous donne. 


Montaigle ayant Ji-plnfienrs 
fois-cerre lertre ſansla pouvoir de- 
chiffrer, & ſavoir qui la lay en- 
voyoit crut Iabort que c'*etoit un 
jeu d'eſprit, Gatitant plus queelle 
n'ayoit ni infcription ni ſeing. 
Cependant ile refolut de la com- 
muniquer quelques uns des prin- 
cipaux Officiers du Roy, Pour 
cet effet quoiqu'il fat nuit, il alla 
trouver le Comte de Salisbury 
Conſeiller d'Etat auquel if la re- 
mit, & luy declara en peu de mots 
comment i! ayoit regeiie ſans y 

nſer. Le Comte loiia fa pru- 
dence & {x fidelite & fut d'advis 
de 1a communiquer au grand 
Chambellan, a Admiral Houart 
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& aux Comtes de Vorceſfer & de 
Northampton pour en expliquer 
Fenigme, DyYabort Ia pluspart- 
d'entr'\eux crit que c'&toir une 
feinte , ou plustot une fable inven- 
tee a plaiſir pour Jeur donner 4 
penſer. Cependant its trouverent 
bon. Sen parler a fa Majeſte ed 
epart 2 l'importance des choſes 
dont il gagiſſoit, & 2 Yobſcurits 
des termes dont elle etoit con- 
ceue. | 

Le premier jour de Novembre 
le Comte de Salisbury alla vojrle 
Roy, & Payant rronye feul dans 
ſon Cabiner, illuy preſenta certe 
lettre. Sa Mte. ne eat pas ptustor 
lecite, qu'elle dit que Yaffaire luy 


 ſembloitd'unephus grande impor- 


tance qu'on nepenſoit, & que le 
ſtile en Etoit plus dangereux que 
celui Punepaſquinade. Le Come 
te au contratre affeutoir que cc dif- 
cours tavoit point de ſens, & 
que par conſequent VAutheur 
n'y entendoir.pas grand fineffe ; 
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cardiſoit-i}, que yculent dire ces 
paroles? que le danger ſe paſſera en 
moins de tems, qu'il en faut pour 
bruler cette lettre;, comme i cente 
lettre poyvoit garantir de quelque 
dangers cn ne la brulant point; c'eſt 
pourquoi, ajoutoit Ic Comte j'in- 
fereque ce ſont les mots de quel- 
que Vilionaire qui ſ{croit bien em- 
|barrafle, gil faloit qu'il en don- 
nat Pexplication. | 

_ Tandis que le Comte de Satis- 
Þury parlok de la forte , le Roy 
quiavoit toujours Veil ſur la lettre 
S'adviſa d'une explication alaquel- 
Jeon ne penſoit pas ; ildit qu'il fa- 


loit ſe donner garde de la poudre| 


2 Canon , qu'il yoyoit pluſicurs 
choſes dans cette Lettre qui luy 
failoient preſager que c'ttoit la le 
nceud du peril dont elle mena- 


goit, que pour cet effer il faloit| 
foigneuſement viſiter tousles lieux| 


ſouſterrains du Palais pour voir 


fi on ne pouyoit pas decouvric|, 


Pembuſcade ; ce qui fut Execute 


ſurle champ, _ Le 
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-: Le Grand AK le chars 
Sea. d?en. faire la viſite & chercha 
par:togt le,Palais accompagne de 
Montaigle ; Apres avoir viſits 
toutes les Chambres: finalement 
11s trouyerent une Cavepleine d'un 
rand amas de Charbon & de bois 
ec; ſurquoy.on.interrogea le por= 
tier qui ayoit loue cette Cave, le- 
quel fit reponſe que cente pro 
vition appartenoit a Thomas Per- 
cy, & que quand a luy 1l ignoe 
roit a.quel defſein il avoir ap= 
porte 1 tant de bois. Auf tor 
Montaigle dit au Chambellan 
qu'il prefumoit que cette Lettre 
ycnoit de Percy, parce que de4 
puis quelques annces il ayoit fait 
amitie. avec luy. | | 

. Ces decouvertes accrarent les 
ſoubgons du Roy , lequel eonfide- 
rant importance de cente aftaire 
donna ordre que V'on. mit, tovt 
en ulage' pour tacher de deeo!t- 
yrir Percy , autrement qu'il ſe 
foit oblige de ſe trouyes al Al. 
TY &5 jem+ 
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femblee du Parlement i la garde 
Diea, qui ſeul ſcavoit qu'elle de 
yoit 'ette Vifſtie''de cet 'eyenc- 
meme. - | 

"Thomas Knevet Gentilhotnme 
d la Chambre du Roy fe reſolute 
den faire une recherche fi exate' 
qu'il en deconvriroit quelque cho 
te; deforte qu'etant forti de fon 
Logis far fe minuit', # alla 
droit au lieu on ſe devoit afſem- 
bler le Parlement ; etant arrive 
Rt, t y trouva un homme tout 
botte , le fit prendre '& mener' 
prifonnier par ſes gens, & apres 
cela il fir orer Vamas de fagots quit 
Etoient' dans 1a Cave, on defſous 
deſquels on tronva 36. batils de 
poudre & de ſouffre , au grand 
etonement de tont te monde. La 
yerite du fait ne fut'pas plastor 
decouverte, que Knevet alla voir 
* Joty priſonnier , & Vayant fair 
fouiller par fes getis, on luy 
trouya trois fuſils & pluſicurs au- 
wes inſtrumens propresa _—_ 

: ; On 
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CE 
fon deſſein, Bet il confefl fore 
librement etane inferrogsE Ken- 
vet apres cet avelt ordonna 2 ſes" 
gens dele garder de pres. lIlalla 
d'abord trouver le Comte de S2- 
lisbury, 8uquel i} declara toute 
Paffaire, & de ce pas il fe rendir 
ſur les quatre henres du matin' 
dans la Chambre dia Roy, & lup 
fit raport de rout ce qui] venoir 
de decouvrir en aprenant aS M. 
le nom du priſonnier qui etoit 
Guy Faulkes. | 

Au meme tmoment le Roy or= 
donna qu'on Finterrogeit, mais 4 
peine fur-il devant les Juges, qu'il 
— a pallir, & ſans diſſj- 
muler, ſa conſcience lny repro- 
chant ſon crime, il confefla de 
bouche ce qui ſuit. | 

Qw'il croit rat, que depuis 


| long tems il avoir reſolu d'exeru- 


ter ce qu'on venoit ae decouvrir ; 
u'il mouroit de regret d'en avoir 
perdu Porcaſion 3 Que Thomas 
Vimer avon ere le premier moteur 
A G 6 as 
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de ſon deſſein ; %.. Thomas Percy, 
Robert Catesby , & Fean Vrige 
en etoient les Complices ; que luy 
& Percy avoient porte cetre pou- 
are laendifferens tems ;. en atten- 
dant le jour de Faſſemblee du Par- 
lement ; qu'au refte ils avoient ſ# 
bien donne ordre 4 leurs affaires , 
gu'au meme jour de Fexecution ils 
devoient aller prendre Eliſabeth 
ple ainee du Roy © la proclamer 
RKeme, 

 Tandisque ceci ſe paſſoit, plu- 
ficurs des - Conſpirateurs voyant 
leur deſſein decouvert prirent la 
fuite, & tacherent d'emouvoir le 
meme peuple a prendre les armes 


| dans les villes & les villages, en 


fc ſcryant du pretexte de la Reli- 
g10N. | 
Catesby, Percy, Vrigts, Vin- 
ter, Graund &les autres Conſpi\ 


rateurs, ſe ſauverent aves toute la | 
precipitation imaginable vers la 
Comte de Varvic & allerent join« | 
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by Par des principaux Compli- 
ces. Its prirent trons enſemble 
les armes dans la refolution d'ex- 
Citer les Catholiques a fe ranger 
de leur parti, mais a peine y eut- 
# cent hommes qui youlurent fute 
yre leur fortune. | 
* Le Feſuite Baldoin fut accnſe 
par les Complices d*avoir ere un 
des principanx Autheurs de cette 
dercfiable Conſpiration ; it etoir 
en Flandres lors qu'efle fat de- 
couverte , & $'ctant deguile les 
Anglois ne pirent jamais te dez 
couvrir. Enfin en Fannee 1610. 
il fut arretE a Frankendal en AE- 
lemagne, & de 1aconduit 2 Hey- 
delberg, d'on par ordre de Mr? 
FEleReur Palatin il fat mene er 
Angleterre pieds & mains lics. 
Apres une deconverte de cette 
importance le Roy harangua le 
Parlement, onil expofa te peri 
dont Dieu venoit de preſerver ſa 
Perſonne fſacree, Ja Reine: fone 


; Epoule » ſes Enfans, & enfin 


& 7 toute 
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de ſondeſſein; que Thomas Percy, 
Robert Catesby , & Fean Vrige 
en egoient les Complices ; que luy 
&* Percy avoient porte cetre poue 
are laendifferens tems ; en atren- 
dant le jour de Faſſemblee du Par- 
lement ; qu'au refle ils auoient ſs 
bien donne ordre 4 leurs affaires g 
qu'au meme jour de execution ils 
devoient aller prendre Eliſabeth 
fille ainee du Roy & la proclamer 
MEE: ._ , + 
 Tandisque ceci ſe paſſoit, plu- 
ficurs des - Conſpirateurs voyant 
leur deſſein decouvert prirent la 
fuite, & tacherent d'emouvoirle 
meme peuple a prendre les armes 
| dans les villes & les villages, en 
fe ſcryant du pretexte de la Reli- 
gion. 
Catesby, Percy, Vrigts, Vin- 
ter, Graund &les autres Conſpi 
rateurs, ſe ſauverent aves toute la 
precipitation imaginable vers Ia 
Comte de Varvic & allerent join« 
See \ Dunchourgs Ercrard Ds 
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CE. 
by Par des principaux Compli- 
ces. Its prirent tons enfemble 
les armes dans la refolution d'ex- 
citer les Catholiques a fe ranger 
de leur parti, mais a peine yeut- 
x cent hommes qui youlurent fut- 
yre leur fortune. | 
* Le Feſuite Baldoin fat accnſe 
par les Complices d*avoir eteurr 
des principanx Autheurs de cette 
dereftable Confpiration ; il etoit 
en Flandres lors qu'eMle fat de- 
couverte , & vctant deguile les 
Anglois ne purent jamatis te dez 
couvrir. Enfin en Fannee 1610. 
il fut arrete a Frankendal en At- 
lemagne, & de 1aconduit a Hey- 
delberg, d'on par ordre de Mr: 
FEleReur Palatin il fut mene err 
Angleterre pieds & mains lies. 

' Apres une deconverte de cette 
importance le Roy harangua le 
Parlement, onil expofa te perib 
dont Dieu venoit de preſerver a 
Perſonne facree, Ia Reine fone 
Epouſe , ſes Enfans, & enfin 
7 JR toe 
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tonte la-Nobleſſe du Royaume' 
dont. le {ang devoit erre verſe dans, 


le meme moment. Voici les 
propres termes de ce Prince ſur 
la fin de fon diſcours pour exhor- 
ter les ſujets arendre graces a Dicu 
de cette delivrance. 

»» Que'reſte:t-i} donc Mylords 
» & Meſlienrs, ft non que nous 
» imitions Scipion ce grand Ca- 
»» pitaine, Iequel ſe voyantaccuſe 
»» par les Tribuns du peuple da« 
» voir employe tout Vargent du 
» Threſor public a faire la guer- 
»» re contre les Carthaginois z ce= 
la ne veut rien dire, xepondit-il, 
contentez.- Vous que jay gagne Is 
wittoire, &* monies, au Capitola 
Avec moy , pour en remercier les 
,» Dicux. Faifons en de mEmey 
»» Meſheurs, ne cedons pas & un 
» Payen, nous qui fommes Chre- 
» tiens; mais rendons en graces 
+» a Dicu dont la miſericorde re- 


» luitpar deflus toutes ſes @uyres. 
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Voilz 2 peu pres ce quiſe paſſe 
aujour@hui au ſujet du Roy Guil< 
laume. Ce Prince exhorte pareil. 
lement tous ſes bons & fidelles 
ſujers, qui $'interefſent a la' con- 
ſervation de fa Perſonne facree 
de remercier Diea du- peri} emis- 
nent dont il luy a pla delepreſer- 
ver.: Mais quelles merveilles de 
la Providence ne yoyons-nous 
pas dans -la decouverte que Fon 
vient de faire d'un defſein qui de- 
voir faire perir ce Monarque. 
Ceſt fans contredit la plus cruek- 
le & la plus execrable Confpira- 
tion qui fur jammais. | 
Dans la deſcription que tous 
yenons de faire de-tous les atten« 
| tats que tes ſefaices ont Jjamaig 
trame ſur les Perſonnes facrees 
des Prifices , nous n'en voyons 
aucunh qui air &t& concerte avec 
rant de rmenagement & &artifice 
que cclui-ci. Toute la prudence 
& la ruſe infernalle des: Jeſuites 
y ont &te employees , foutenues 
5 fayo= 
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fivoriſtes de toute la puiſlarice du 
Roy T. C. &- devoicnt ere mi- 
ſes enfin/ en execution» par toute 
hk. cruaute dont Je Roy Jaques eſt 
capable; ..& ft Dieu par des-ſe- 


erets inconnus aux hommes n'a- 


yoit permis que les Conſpirateurs 
Pont decouvert Peux-memes aus 
Favoris de ce grand Prince , 1 
etoit inevitable. 
;: Cependant le Roy FT. C. pour 
detromper VEurope ,  & faire 
connoitre aux Princes Chretiens 
u'il n'a point en de part dans 
une action {1 lache & -{t odicuſe, 
31 fait courir le bruit d'un preten- 
du Manifeſte qu'il a reſola de 
mettre au jour. Mr. de Pontchar- 
train a dtja donne ordrean Gaze- 
ticr de Paris de nous en faire les 
Preliminaires , & . &expliquer 
dans les nouvelles. publiques que 
Fon fait un outrage ſanglant 3 1a 
gloire & 3 la reputation dece grand 
Monarque , lorſqu'on yeut quiil 


ait EtE complice d'un {1 noir. , 4 | 
4 - | 
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dercſtable.attentac, Et pour dif- 
poſer les eſprits a, bien recevoir 
on Apologie, ila commence le 
dernicrordinairea en parler. Voir 
ci les termes qu'il employe ; nous 
les raporterons mot pour mot'tels 
qu'ils ſont dans Particle de Log» 
dres. y> 08 R 
. Le meme jour, dit-il , un Of+ 
fecier depeche par le Duc de Wir- 
temberg. vint donner advis qu'il 
J avoir un grand nombre de troue 
pes Frangoiſes aſſemblees pres ds 
Calais avec des Batimens de tranſs 
port., & qu'ony attenaoit le Roy 
de la grand' Bretagne 3. que dats 
la crainte que ce ne fut a deſſeit 
de tanter une deſcente, le Duc de 
Wirtemberg avoit fait avancer des 
Troupes pour Sembarquer au pre- 
mier ordre du Prince d'Orange, 
Cet advis cauſa une grande Cons 
fternation, remarques je vous pric 
ce qui ſuit , © d'abort pour pres 
venir le public par des artifices 
ſemblables « cenx qui ont 6te em. 


Ployes 
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loyes tant de fois , on repandrt 
Axl ae 4 diditeres tend 
Confpiration corre be Prince 
4 Orange Cc. 

Ce welt pas le Gazetier qui 
parle; Mais ce ſont les Miniſtres 
de France eux-mEtmes. 1 faut 
go Roy T. C. & ſes Mint- 

aycnt perdulefprit, on qu'ils 
xn" Roy Guillaume & les 
rinces de 'Europe pour dupes, 
lorſqu'ils parlent ainſi. Apres 
 cela ne diroit-or pas quils ont 
faire a des Viſionnaires , & que 
h Conſpiration dont on parle , 
n*eſt puremientqu'un jeu d'cfprits 
dont le Roy Guillaume $*cſt ſfervi 
pour eptrouver la fidelite des An+ 


plois, & faire une affaire de ga- 


yette de Coenr & h France pour 
la noircie &une Cternelle infa- 
mie. 

$i nous en croyons les Mini- 
tres de la Courde France, ton- 
res les Conſpirations qui ont ere 
formces juſqu'ici contre Ia = 
on» 
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fonne du Roy Angleterre 3 
n'ont te que tex pretextes dont 
ce Prince fe fert pour parvenir a 
ſon but quieſt, diſent-ils, d'ob- 
tenir de ſon Parlement de gran- 
des ſommes pour fournir aux 
frais immenſes de la guerre prey 
ſente , donner aux Anglois une 
grande idee de ſon metite , & 
par des Epreuves frequentes ſe 
concilier leur amitie, & &aſſcurer 
enfin pour toijours de leur fie 
delite, 

Il faut &re auſhi fourbe que ces 
Miniſtres le ſont pour ofer avan- 
cer de ſ{emblables Calomnies, Le 
Roy T. C. leur Maitre ſeradone 
en droit de mettre tout en ulage 
ſuiyant les principes des Jeſuites 
ſes Confeillers , pour faire perir 


| un Prince en le livrant aux Trat- 


tres & aux Aſſaſſins ; & quand 
ces perfides auront manque leur 
coup. & que les Confſpigations ſe- 
ront decouvertes , on _ publiera 
qu'elles n'ont ete que des pre- 
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textes , ou un trait 'de politique 
doit le Roy Guillaume Yeſt fer- 
vi pour avancer ſes affaires .& fe 
Mtttre bien dans Veſprit des An- 
> Ce n'eſt pas d'aujourdui quela 
France veſt fait connoitre par cct 
endroit. Le Roy T. C. &elt ren- 
du ficelebre dans toutes les Cours 
des: Princes Chretiens = fes tra- 
hiſons , que ſans luy faire tort on 
peut le juger capable d'avoir en- 
Core-trempe dans celle-ci-, & 
d'cn avoir Et un des principaux 
Autheurs , comme en effet il 3 
etc; & ſans diſlimuler nous pou- 
yons dire que ; mr tour inge- 
nieux que Pon donne auneaftion 
auſh lache , toute la  Chretiente 
en eſt { bien perſuadce , que je 
ne crois-pas que ce Monarque 


Sgen- puiſſe jamais layer , quel-| 
que cloquence qu'il puifle| 


ayoir. 
Pour prevenir, dit-on , le pu- 


blic par des Artifices ſemblables| 
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a cenx qui ont ere | employes tant 
de fois. Remarques que les Mi- 
niſtres'de France; car ceſont eux 
qui enyoyent au Gazetier du B 
teau d' Adreſſe, ce que la Coy 
Juge' a propos de ,publier ; No- 
HS" Fil vous plait, qu/ils adyouen 
eux: tnEmes que \ ce reſt pas if 
pretniiers f6is que 1a France 2 at- 
tentE Ia perſonne du Roi Guillau- 
me , rant de fois, diſent-ils, S'ils 
ſont afſez hardis pour dire qu'auy 
tatit de Confſpirations'differentey 
ont' &e” autant de pretextes dif- 
ferens dont le Roy d'Angleterre 
Selt ſervi advantageuſement au- 
pres des Anglois, nous ſommes 
cn ctat de leur prouver que ces 
Conſpirations n'ont point ete ima- 
Pinaites, mais recles , formelles & 
averces , & que par conſequent el- 
les n'ont rien moins ſervi qu'a des 


{ pretextes. Pliit a Dieuquele Roy 


T, C. & le Roy Jaques en ful- 
ſent quittes pour cela, & que 


| Teurs Couronnes ne fuſſent ' pas 


ſouil- 
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fouillees aujourdui d'une tache {i 
infame que tout Ie Chriſtianiſme 
en aura une Eternelle horceux, ez: 

Depuis' I*levation . du Roy 
Guillaume au Throne d'Angle- 
terre, on en Compte juſqu'a hui 
diferentes, A toutes les Cam- 
pagnes depuis. Ia_ guerre declaree 
on a vil naitre de nouyeaux-mon- 
Tres que le Confcil de France 2 
cnfante pour faire perir ce Prin- 
ce. Laveu des Complices , les 
Lettres interceptces , les Confc- 
rences ſecretes que les Aſaſling 
ont eu ayec les premiers Mini- 
{tres de la Cour de France , les 
proces qui ont &e inſtruits , 8& 
enfin Vexecution des Coupables 
apres avoir avere leurs crimes; 
Toutcela dis-je nous aappris que 
le Roy T. C. & le Roy Jaques 
ont etc les principaux Acteurs 
de toutes ces ſanglantes Scc+ 


NCS. 


Mais voyons juſqu'oi I'effrons | 


terie porte ces Miniſtres pour vou- 


loir | 
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loir nier' un fait qui ſaute aux 
yeux, & que toute la Terco re- 
connoit pour tel. Ainf dit.le 
Gazetier de Paris , ..ou pliitor 
Echo qui repette ce quela Cour 
de France luy tait dire, lepretexte 
d'une Conſpiration 4 ſerv a faire 
inſerer dans we Alte publze , une 
partie du ſermen} , qui avoit cre 
rejette lorſqu'on examina Paffaire 
fes Commuſſaires du Commerce ; 
quogu on wait pas ſe par un r6- 
fte de reſpe# pour lavernt &- pour 
les loix fondamentales du Royau- 
meemployer les principales clauſes 
qui le firent rejetter. 


Ce ſcrment que tous les Sei- 
gneurs pretent unanimement pour 
defendre & maintenir le Roy 
Guillaume a la Couronne, con- 
tre les attentats de fes Ennemis. 
L'Acte d'Aﬀociation ; que tous 
les Deputess'obligent a vanger ſa 
mort ſur les Aſſaſſins au cas quiil 
vicnne a moutrir de mort yiolente. 

Le 
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Le Bil par lequel le Parlement fe. 
xz continue lorſquiil plaira a Dieri 
&affliger leRoyaume par 1a\Mort 
de ce Prince,” & la clauſe. qu*on 
y a inſerce contre les perſonnes 
ſuſpeRes, en vertu de laquelle il 
fera permis 3 ſa Majeſtedeles fai- 
xe:arrEter:; ſe ſaifir. de leurs Ar- 
mes &-de leurs Chevaux. © Tout 
'cela dis-je n*elt point yu de bon 
-ceil a la Cour de France. Ce ſont 
de :nouveaux degres de grandeur, 
de puiſſance: & d'authorite pour 
leur ennemi a quoy on ne $at- 
tendoit :pas. Cet accroiſſement 
d'union & de bonne intelligence 
entre ſa M. & fon Parlement. 
Tous ces emprefſemens & ce zcle 
ſincere que tous les Seigneurs 
Anglois = paroitre,, & parleſ- 
.quels ils concourent tous unani- 
mement a vouloir ſacrifer leurs 
|biens, leurs vies & leur ſang pour 
la conſervation de la perſonne 
FHacree de S. M. B. Toutcela dis- 
_ je chagringe extremement le. Roi 
l * T, 
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T.C. & voila ce qui fait dire 3 
ſes Miniſtres, que le pretexte d'u- 
ne Conſpiration 4 ſervi a faire in- 
ſerer dans un Aﬀte public une par= 
tre-du ſerment qui avoit ee rejets 
te, &C, 

Pour repondre eri un mot 3 
toutes ces defaites , je dirai que 
Fexperictice des cloſes paſſes a(t 
bien appris aux Princes Chretiens 
a connottte Peſprit & le genie 
du Conſeil de France, que tou:e 
Fhabilete de ſes Miniftres ne la ti= 
rera jamais du mauvais pas ou elle 
fe trouve. C'cft une tache pers 
ſonnelle qui ſouille Ia Couronne 
du Roi T. C. & quile comblera 
Hinfamie ju{qu'au trombean. 

Quand au Roy Jaques c'eſt un 
Prince abandonne aux paſlions 
ſanguinaires, anx meurtres, aux 
attentats , & des ſes plus_tendres 
atinees il na reſpire que la haine 
& la fareur contre les. Provinces 
Unies', on leurs Gouverneurs. 
Le 'Roy- Guillatime n'etant7que 
Pritte 
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Prince . d'Orange en a fait une 
cruelle experience , julqu'a ce 
jour; & le nom de Duc d'Yorck 
a £te toujours fi ſuſpet a cette 
Republique , ' qu'on Ta. toujours 
conſidere comme ſon plus grand 
Ennemi; tEmoin les peines qu'il 
a pris du tems du Roy . Charles 
Jon frexe pour le porter 2 fai- 
rc la guere,& a fomenter une haine 
Irreconciliable contre cet Etat, a 
faire naitre des demelcs perpetuels 
entre tes Anglois & les Hollan- 
dois an ſujet du Commerce , a 
porter le Roy Charles a &gunir 
avec la France pour les detruire, 
& 2 mille autres extremites qui 
Pont rendu odieux, & quile font 
confiderer aujourÞhui comme un 
Prince'qui n'a jamais donne que 
des laches exemples, un empor- 
te & un bigot furieux plus Jeſu. 
te que Prince , ſorti du ſang des 
Stuarts a Ia yerite; mais qui fera 
tolijours honte 2 cette auguſte 
Maiſon qui, a donne de grands 


Princes 
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Princes & d'illuftres Princeſſes a 
Hh Couronne d'Angleterre ; tes 
moin #a derniere Reine de glort« 
enſe Memoire. Fa 
- Je ne ſquurois m'empecher en 
cet endroit de rapotter un trait 
&hiſtoire que Yon voit dans les 
Anialtes le Republique deHol- 
hnde. Lon poura juger de 1a 
des inclinations de ce Prince , 
qui Vont toiljouts porte 2 faire 
roift fe mal imaginable aux Hol. 
kndois. Le voici. 

-, Au commencement de an 
33 nee 1673. ondecouvrita Ame 
-* fterdam une deteſtable 'entre- 
5 priſe dont le but Et6it de bruler 
+ les Vaiſfeans'de guerre de VE. 
;, tat, UAuthctlt Vin fi fineſte 
:, 'defſein &tbit tih Jean Fraſer 
., Ecoffots. Le' Due TYork , 
5» qui a &te de tont tens ennemi 
., irreconciliable 'des Provinces 
» Unies , Vayoit engage pir de 
»» grandes protfieſſesa executer um 
;» {1 aVoininable crime ; conime 
Is H 2 "_ 
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5 1t Pavoiia lui meme , lorſqu'tl 
,» fur pris , ſans attendre qu'on 
»» Juy donnar la queſtion, . Ce 
»» mzjheureux fut row tout vif, 
2». & {on corps expolc ſur une roiic 
'»» pres de Voolewyk. | 
Mais ce n'eſt pas 1a le ſeultrait 
deſa fureur. Toute la vie dece 
Prince n'eſt qu'une ſuite perpe=- 
tuelle dattentats , de trahiſons , 
de Confpiration & de meurrtres, 
La paſlion ſanguinaire qu'il a ap- 
pris des Jeluites qui Pont Gleye 
dans fa jeunetic la porte 3 faire 
da mal,non {culement aux Hollan- 
dois , mais encore a tous les Prin- 
<es Protcſtans de I'Europe , ſans 
Epargner ſes Amis , ſes Alliez , 
& meme ſes plus proches parens : 
\Temoin la mort precipitee dit 
dernier Roy Charles II. ſon fre- 
xe qu'il a Fai erir- par le poi- 
fon , par le ſeul defir de res 
gner. | 
> 1Les Princes qui ne conſultent 
gne |cur paſton dominante de 
| Kee 
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Regner ſacrifient tout pour y par- 


venir. Sinous en croyons un grand 
Archeveque de France, Marie de 
Medecis Gronda femme de Hen- 
ri IV. avoit concerte avec les 
Jeluites & Ravaillac la mort de 
ce Prince ſon Epous par le defir 
dobtenir la Regence, & d'avoir 
ſeule le maniement des affaires dur 
Royaume ; & des qu'elle fut fſa- 
cre elle fit yoirdequoi ſont ca- 
pables les Princes ou les Prin« 
ceſſes que cette maudite paſſion doe 
mine. 

Catherine de Medecis fut pa« 
reillement poſlſedee de cette crimi- 
nelle paſſion toutle cours de ſa vie, 
temoin ce que nous allans ra- 
porter , .& que Von avoit pris 
tant de ſoin de nous cacher juſ. 
qua ce jour. Elle &toit , com 
me ſcavent ceux quj ſont yerſes 
dans Vhiſtoire de France , mere - 
de trois Rois , ſ{gavoir Francois 
IT. Charles IX. & Henri III. & 
Faurojt &te de quatre fi le Nuc 
| H 3 dA 
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dAlengon ſon quatricme fils ng 
fut mort dans fa plus tendre jcu- 
nefle, 

Frangois II. ctant mort, Ca- 
therine de Medecis parvint. a la 
Regence pendant la Minorite de 
Charles fon ſecond Fils , par le 
moyen des brigues, & des arti- 
fices dont elle ie ſervit. Cepen- 
dant les guerres civiles qui 1'ac- 
cablerent. d'affaires , de chagrins, 
& d'inquietudes , & qui laredui- 
ſirent au point de ſe voir cons 
trainte XY baiidouner au Prince 
de Conde le maniement des af- 
faires du Royaume , luy firent, 
bientot congevoir que la Couron« 
ne eſt un fardeau bien. accablang 
Our une femme. 

Au miliey de fes. deplaiſirs 
elle ſe retirs dans ſon; Cabinex 
DPOaur £abandonger enticrement 
2 la ſolitude pendant quelque 
jours, & ne vaylut poipt qu/au- 
cun de fa Cour. Paprochis, , Ki- 
galement ells. it, appeller Mr. de 
| Meſme 
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Meſme homme g Robbe, pout 
qui elle ayoit une eſtime particu. 
liere , comme un des plus zeles 
a ſon ſervice par les preaves {i- 
gnalces qu'il luy en ayoit donnE 
en pluſieurs occaſions. 

Cette Princeſle lay confia une 
botte dacier bien fermee a clef , 
& luy dit que la guerre civile luy 
donnant de mauyais preſages de 
fa deſtinee , elle ayoit juge 2 
propos de luy remettre entre. les 
mains ce fſacre depot qui ctoit 
le plus riche trefor' qu'elle eut 
dans le monde, ayec ordre de ne 
Fouvrir jamais , ni de la. donner 
a perſonne, a moins que ce ne 
fut par ſon commandement ſigns 
de {a propre main ; & engagea 
Mr, de Meſme a faire ſerment quiil 
luy tiendroit parole ſur. peine 
d*encourir ſa haine & ſon indie 
Snation. 

Cette Reine etant. morte {ans 
retirer la botte des mains de Mr. 
de Meſme, & celui-ci ctant pa- 
5 + reily 
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reillement decede apresCatherine 
de Medecis, les Heritiers de Mr, 
de Meſme la garderent long-tems 
dans leur famille fans Fouvrir, 
C-pendant le tems qui. fait ou- 
blier toutes choſes rendirt les En- 
fans de Mr. de Meſme aſlcz cu- 
rieux pour Vouvrir , dans la pen- 
ſee d'y trouver un Treſor incſtj- 
mable. La bþotte Ftant ouverte 
on trouva avec le dernier etonne=- 
ment une choſe qui fait horreur, 
C'ctoit une Medaille de Cuivre, 
Oyale, en forme de bouclier oy 
ge rondache ſemblaþlea celles que 
les Anciens Romains conſacroignt 
& leurs faux Dieux. 

La gravure de cette Medaille 
repreſentojt Catherine de Medecis 
Etant 2 genoux en forme. de ſu- 
pliante, faiſant offrandeau Demon 
qui Ctoit pcint ſur un Throne re- 
ve avec des traits les plus afreux 
& les plus hoxribles que Ton 
puiſſe imaginer. Cette Princeſlg 
ayoit a ſes cores les trois Fils C = 
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les, Henri & le Duc d'Alengon 


avec cette Deviſe en Frangois, 
Sort, pourveu qug je Regne : L'on 
yoid encore cette meme Medail- 
le aujonrdui dans la Maiſon de 
Meſme dont eſt ſorti Mr. le Com- 
te d' Avaux cj-devant Ambaſſadeur 
en Hollande. Les Curieux qui 
youdront etre informes des cir- 
conſtances de cette hiſtoire ſecrete 
les pouront aprendrede lapropre 
boucke dece Miniſtre. 

Voila les crimes ou la paſſion 
de regner, ou plutort la fureur & 
la zele efrene- ports les. Princes, 
Concluons de Ja que. ce n'eſt pas 
une choſe ftonnante fi le Roy Ja« 
ques qui 2 &t& de tout tems anime 

cette furcur & poſſede par cet- 
te paſhon dominante cherche au- 
jourd*hyi de monter ſur Je Thro- 
ne par Vaſſaſſinat du Roy Guil- 
laume. Il ry a point d'exces & 

oint de crime auquel il ne $a. 
99" hug pour caisfaire a cedeſir- 
Mais Dieu qui a toujours pris 
Hs {loin 
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foindela confervation- de ce-Prin- 
ce, & _ garantt de _ les 
s' quetes ennemis Iluy ont 
Hiro Rom confervera a YEuro- 
pe, ' malgre leurs deteſtables en- 
trepriſes. Tous les Princes Chre. 
tiens font des veeux au Ciel pour 
cette heureuſe- conſervation. Elle 
intereſſe toute la Chretiente, qui 
le confidere- comme- fon Libera- 
tenr * 8& celut qui Pa doit afran- 
chir des maux qui Font afligee 
depuis tant- d'annees. 

' PRINCEs SERENISSIMES; voici 
un -attentat'qui- doit reyeiller les 
foins-8&-le zele. que yous aves fait 
paroitre pour la cauſe commune 
depuis le commencement de ha 
guerre. C'eſt: cette lotiable ar- 
deur qui vous doit engapet a re- 
doubler vos efforts contre Fenne- 
mi commun de vos: vies, de-yos 
biens , de yos- Etats & de votre 
liberte. Vous deves Ctre tous ani. 
mes du meme efprit qui eſt de de- 
mander reparation a yos Ennemis 
d'une 
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&une action {1 lache & fi odieuſe. - 
Il ne faut pas.qu*on. vous faſle 
aujourd'hui le reproche davoir 
manque. de. conſcil & de:courage 
pour. vanger- un. attentat: forms 
contre la vie dun de vos Alliez. 
C'eſt un fait qui -vous intereſſe 
tous Egalement; puis quece ſont 
les mEmes intertts qui vous ont 
aujourd'hui fait prendre les-armes. 
Quel deplaiſir  n'auries-vous pas 
{1 on vous faiſoit un.jour le repro=! 
che dayoir neglige de concourir 
ayec ce grand Prince z chercher 
tous les moyens capables dabaifler- 
un tel ennemi que Louis XIV. 
_ Nous 'ne ſcgaurions y- travailler 
avec plus de gloire quien 'redou- 
Hlant nos efforts. a pouſler la guer- 
re, preſente avec toute la chaleur 
imaginable, C'eſt ceque le Roy 
T. C. apprehenge; & c'eſt cequi 
le fait hater avjourdhui de faire 
perir, $'i} luy eſt-poſlible, le plus 
grand, & le plus redoutable defes 
Ennemis. 1] voit de Pimpoſhbi- 
H 6 lite 
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qu'icy il n'a manque 'ni de bons 
Generaux, ni d*Armces fortes & 
nombreuſes, ni de bonheur. Te. 
moin les Conquetes qu'il a faites 
& les avantages qu'il a remportes 
juſqu'a la 'mort du Marechal de 
Luxembourg ; outre cela combien 
de trahiſons & de Conſfpirations 
D'a-t-on pas forme contre la vie de 
ce Prince. Tout cela a Et& inutile 
ja{qua preſent. Cependant il faut 
yaincreou mourir; le Roy T.C- 
ne ſe rebutte pas pour cela. Cette 
fareur qui Vanime contre le Roy 
Guillaume luy inſpire de nouveaurx 
attentats ; on ne ſe cache plus com- 
me Von a fait dans les Conſpira- 
tions precedentes. Ceryeclt plus 


deux ou trois Aſſaſſins qui cher- 
chent le Roy Guillaume , mais une 
compagnie enticre de Meurtriers 
qui marchenten plein jour, auto- 
riſes & ſoutenus par deux grands 
Roys, qui leur donnent des or- 
dres par Ecrit fignes de leur main , 
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de Pargent, des armes & des che- 

vaux, 'Quelle honte! quelle baf-. 

{elle ! pour des Princes Chretiens, 

&, que peut-on attendre a Vayenir 

detels Diſciples qui ont (i bien pro- 

fite dans V'ecole qui enſeigne YArt 

daſſaſſiner les Roys. Ceeſtun 

fait quien fera rougir a jamais les 
Autheurs, & qui fera horreur & 

tous les Princes Payens qui n'ons 
jamais connus parmi eux Puſage 

de ces dcteſtables principes. Je 
m'en raporte a toutes les hiſtoires 
les plus fidelies, on ny trouvera 
mais aucun veltige de cette fu= 
eur, condamnee par les Conciles, 
pat les Decrets dela Sorbonne & 
par les Parlemens comme nons Va- 
yons fait voir. 

C'eſt prefentement au Roy T. 
C. & au Roy Jaques a ſe juſti- 
fier Ia defſus. Nous attendons 
avec impatience le Manifeſte qu'ils 
yonrt mettre aw jour. Nous ſgayons 

u'on ne manque pas de plumes 
Gian cn France pour donner a 
— RR ane 
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une Piece de'ce poids & de cette 
importance le tour '{abtil qil 
plairaa:la Cour qu'or lay donne, 
pour faire-illafion''au Pablic- & 
couyrir Thorreur de ce dereſtable 
erime. 

 Ceft une. Monnoye © dont le 
Roy.T.'C. veſt ſeryi fi ſouvent 
& dans tant d'occaſions; qu'il y 
a peu: de: Cours. datis PEurope ou 
elle ne ſoit decriee. Les Princes 
Confederes font preverius 1a-def- 
ſus, & '{gavem tres bien tdnr ce 
que :Ja France medite {ur ceſujer. 
Quelque tour ingenieux que Von 
Fans.o Manifcite, & Gheleur 
biais que Von prenne pour pater 
les reproches ſanglants que tonte 
1a Chretiente eſt en droirdelni fai- 
fe, is he feront jattais'cpables de 
la juſtifier ni de faire fon Apologic 
telle queelle la ſouhaitteroit: 

Teſt bien difficile derendrebonie ws 
ne Cauſe mauvaile par elle meme;de la 
faire dis-je bonne par de foibles rai- 
fotnemens. Il gagit ici d'un fair ave- 
$6 par la propre boucltedes Conſpira- 
| reurs 


ſ 
d 
C 
4 
q 
n 
d 
P 
d 
t1 


Bn 


ory = Sn 


S365 H 


{ 133 ) 
reurs. Tant de preuves Authentt- 


ques 3 tanr de fideles rEmoins que 


les Alliez ont d'on fair fi 1mpor- 
ranc ſuthſent fermer la boache 
avuRotT, C, LeParlememtd'Abgle- 
rerre repondra ace Manifeſte quand 
x paroitra d'une manierequi fera rou- 
gir les chefs d'une fi laoke Ve fi1nvire 
entrepriſe. Il faur pour 'tela #rendre 
ſeulement que roures tes depoſitions 
des Complices foient miſesen ordre. 
On'y rravaille avec route la Hiligence 
pollible & dans peu de jouts 4 & moins 
que le Conſeil de France nefe hirre de 
mettre le ſien en lumiere , f eſta crain. 
dre pour luy que celui duPartemenr ne 
prenne les devans : Ce feta port ren- 
dre rous Ids artifices de 1a France inu- 
tiles & pout mertre au jour des parti- 
colarices fi effencieles 2 ce dont 1! $'a- 

it, quitfera bien difficile aux Mini- 
fires de certe Couronne @y pouvoir 
repondre quelque foin quits ſe don= 
nent & quelque peine qui prenent 
pourcela, 

Nous pouvons [es advertit par avan- 
ce querour ce qu'ils pouront avancer 
ne ſervira tour au plus qu'a rendrele 
fair plus clair voyant, Il fautcepen- 
dant leur permettre de dire leurs rai 
ſons bonnes os mauyailes, ey ure 
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nne Piece de-ce poids & de cette 
;mportance le tour {abril qtiil 


plaira ala Cour. qui'or lay donne, 


pour faire- illafion' au Pablic  & 
couyrir Thorreur de ce deteſtable 
erime. 

_ C'eſt une. Monnoye - dont 'le 
Roy.T. 'C. veſt ſeryi fi'fouvent 
& dans tant d'occaſions, qu'il y 
a peu: de: Cours datis FEurope” ou 
elle ne foit decriee. Les Princes 
Confederes font preverius 13-deſ- 
ſus, & '{gavent tres bien tdar ce 
que :Ja France medite {ur ceſujer. 
Quelque tour ingenieux que Von 
——_ Manifeſte, be heli 
biais que Von prenne pour pater 
les reproches ſanglants 'que tote 
Ja Chretiente eſten drofrde ln fai- 
fe, ils he feront jattais'cptbles de 
la juſtifier ni de faire fo Apologic 
telle queelle la ſouhaitteroit; 
| Teſt bien difficile derendrebohie us 
ne Cauſe mauvaile par elle meme;de la 
faire dis-je bonne par de foibles rai- 
Tfottnemens. Il &agit tci d'un fair ave- 
Tc par la propre bouclterdes Conſpira- 
. $eurs 
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reurs-. Tant de preuves Authentt- 
ques 3 tanr de fideles r&moins que 
tes Alliez ont d'un fair fi impor- 
ranc ſuthſent fermer 1a bonche 
avuRotT, CC, LePariemenrd'Abgle- 
rerre repondra ace Manifeſte quand 
x paroitra d'une manierequi fera rou- 
girles chefs d'une fi lacke Ve finvire 
emrepriſe. Il faur pour 'eela mrendre 
ſeulemenrt que roures les depofitions 
des Complices foient miſesen ordre, 
On y rravaille avec toute la tiljgence 
pollible & dans peu de jouts 4 & moins 
que le Conſeil de France nefe hirre de 
metre le ſien enlumiere , eſta crain- 
dre pour luy que celui duPartemenrt ne 

reane les devans : Ce feta port ren- 
dre rous les artifices de 1a France inu- 
tiles & pout merrre au jour dts parti- 
cylarices fi effencieles a ce dont 1! $'a- 

it, quiilfera bien difficile aux Mini- 

res de certe Couronne @y pouyoir 
repondre quelque foin qu'its ſe don= 
nent. & quelque peine qu'th prenent 
pourcela, 

Nous pouvons [es advertit par avyan- 
ce querour ce qu'i{s ponront avancer 
ne ſervira tour au plus qu'a rendrele 
fair plus clair voyant, Il fautcepen- 
dant leur permettre de dire leurs rai- 
ſons bonnes os maunyailcs, way ure 
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I's que la nn . ———_ 
ACccorge aux plus grands C ES, qur 
eſt de Olaider has & d'avancer 
our ce quitteur femble bon pourleur 
juſtifications ſuiyant les accuſations 
qu'on leur fair. | 


_.-Condiitons donc en attendant ce * 


prerendu Madifelte qui ſera aparam- 
ment une Piece de Cabiner des” plus 
Etndices que la Cour de France nous 
air encore donne ; concltions dis-je 
qu'il auroi 'micux valu pour certeCou- 
r6nne que le Roy T. C. n'eur pointe 
trempeE dans ce complor ; c'eſt une 
rache ogicuſe qui rejallir fur toare la 
Nation & qui la notrcir d'une infamie 
que rousles fiecles a venir ne laveronr 
Jamais. Cependant le Roy Guillaume 
ſelon les Principes du Chriſtianiſme 
pardonnede bon cceur a fes Ennemis ; 
& prie Dieu tcur accorder le pardon 
de leur crime; perſuade que rant qu'il 
ſera entre les marns dela Providence 
divine, Y raura rien4 craindre, '& 
triomphera roitjours de leurs attenrats, 
quelques picges qu'ils huy rendenr pour 
luy ravir ha vie: par des voyes ficrumt- 
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